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S'il vous faut un Panta‘on chic et bien fait

Rendez-vous chez BERGE VIN

faut-il un Habit et Veste en Serge,

photonautres étofles,

Allez chez BERGE VIN

temont complot de Printemps et

C'est chez BERGEVIN
Qu il faut aller,

L. A. BERCEVIN,
TAILLEUR-FASHIONABLE

35 à 45, Rue Notre-Dame
307

Pour un Vê
d'Eté

23 avril 1886.

FryirLETON DE LA JUSTICE.
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La Morte

PREMIÈRE PARTIE

Journal de Bernard

Ils n’apportaiont duns cette appré-

ciation ni les préventions ombragou-

ges do l’esprit dévot,ni la pruderieefta-

rouchée de l’esprit provincial : ils y

apportaient plutot un peu d'innocen-

ce, comprenant seulemont quo la va-

rieté ot la multiplicité des occusions

devaient mettre dans les existences

parisiennes une dissipation excossive

qui ne so conciliait pas avoc l'idée

qu'ils se faisaient l'un et l'autre du

sérieux de la vie. Madame de Vau-

dricourt, qui était un esprit fort

avisé, n'avait pas tardé à entrevoir

à‘mesuro qu’oilo pénétrait avec plus

de suite dans le milieu parisien, que

ce n'était pas soulement la multipli-

cité dos distractions, mais aussi lour

qualité, qui s'accordait mal avoc son

éducation otses sentimonts porson-

nels. Ce ne fut encore dans cette
phase de sa vio qu'une vision vague

et une perception indéciso de choses

inconnues ot déplaisantes. Mais c’en
fut assez pour la renfermer plus
strictemont dans lo programme

d'existence qu'elle avait résolu d'a-
doptor, non seulement parce qu’il
était conformo à ses goûts, mais
parce qu'il lui paraissait le plus
propro à l’objot qui passionnait sa
pensée, c’est-à-dire à la conversion
de son mari.
Les instructions de son oncle,

d'accord avoc ses propres inspira-
tions, lui avaient fait reconnaître le
dangerde toute tentative de prosély-
tisine direct sur 'esprit do Bernard.
—“No préche quo d'exemple lui
avait dit lo sage prélat. N'attaque
jamais la question religieuse avec
ton mari, ni par des reproches, ni
pur des exhortations, ni mêmno par
des allusions. Tu lo futiguerais et tu
le rebuterais. Montre lui seuloment
la douceur d'un foyer chrétion au
milieu des désordres du mondo. Fais-
toi connaitre, aimer et bénir, afin
qu'il bénisso un jour le Diou qui t'a
faito ce quo tu es. ”
Après avoir accompli la fatiganto

tournéo des visites obligatoires, Mme
do Vaudricourt prit donc prétexto de
ses devoirs maternels pour limiter
sos relations dans le cercle rostroint
des parents et dos amis particuliers
de son mari.
Du reste, elle so tenait chez ello le

plus qu’ello pouvait, déployant pour
orner sa maison, toutes ses vertus de
bonno potito ménagère de province
ct Lout son goût ingonioux de femmo
éléganto. Son salon ot son boudoir
plein de verdure et de fleurs, offraient
duns lours mystérieux arrangemens
un attrait pénétrant d’aimablo
retraite ot de graciouso intimité.
Dans ces combinaisons douces ot
savantes qu’olle passait des heuros
chaque jour, à perfectionner, . elle
s'était, il faut l'avouer, cruollement
écartéo de In sévérité du style Louis
XIV : mais il fullait avant tout plaire
à son soignour et maître et s'accom-
moderà ses faiblessos.
Commocorrectif à ces délicatosses

un pou molles, Aliette avait trans.
formé on bibliothèque un’ de ses
salons, ot y avait rangé avec respect
entre des bustes romuins, les livres
de son père,qu’elle avait apportes do
Varaville.
Son rèvo était do reliro souvent

ces vieux livres aimés, ‘aveu ‘son
Jouno mari égalomenttrès aimé.

, Il est 3 peine utile d'ajouter que
l'appartement particulier de‘M.de
audricourt réservait à ce gentil-

homme des surprises oi des. atten-
tions qui ne lui étaiont. certainement
pas menagées par sos..domestiques.
‘ort soigneux de sa personne, , mais
du reste entièrement dépourvu
d'ordre, comme la plupart. des:.hom. | : -—Parfuitement, reprit Bernard.

Ce n’est pas le Cid ni Britannicusmes dignes de co nomil-nimait-l’or-
dre copendart,pourvu qu'il d’eutpast
Às'en occuper. C'était donc pourlüi
une satisfuction vive ot nouvelleque
«delo voir régner danssondomaine
privé avec une perfection raffinée et
de ne pouvoir prendre un mouchoir:
‘On une paire de gants. sans respirer!

tuent dans ses armoires.

pour attacher son mari à son inté-

lo moins, ot sur laquelle olle aurait
dû compterle plus,c’était elle-même.
Nonseulementelle était jolie, mais
su beauté d'enfant gruvo, sa démar-
cho souple, son front d’uno pureté
lumineuse, son regard profond, qui
uvait des clartés d’émeraudo,lui com-
possient uno sorte de charme très
original et très particulier. Quelques
mois d’existonce parisienne avaient
poussé à la porfection son goût na-
turol, ot ses toilettos avaient cette
éléganco pure, tranquille et corrocte
qui pout apprendre aux gous qui
l'ignorent ce quo veut dire le mot
distinction, (Vétait d’aîllaure, comme

on le sait, un osprit séricusemont
nourri et orné, d’une façon un peu
exclusivo peut-être, mais du moins
en dehors do toute banalité.
Le vicomte Bornard n’était pas

insensible à toutes ces délicates at-
tractions : mais ce qui lui en gâtait
un pou l'agrément, c’est qu’il on de-
vinait parfaitement la secrète politi-
quo. ll trouvait sa femme infini-
ment honnête, gracieuse ot spirituol-
lo : mais il n’en sentait pas moins
qu’elle complotait de lo mottro on
cago pourl’apprivoisor pou à peu, ot
lui apprendre à chanter les airs
qu’elle aimait. Il on souriait dou-
cemontà part lui, ot, tout en so prè-
tantà ln diplomatie desajeuno femme
avec la bonne grice d'un homme en-
core épris ct naturellemont généreux,
il n’entendait pourtant pas pousser
la complaisance jusqu'à l'abandon
do sa liberté d’action et de pensée.
Malgré lajustice qu’il rendait aux
mérites d’Aliette, ce n’était pas sans
un ennui secret qu'il la voysit se
cloitrer indéfiniment dans ses de-
voirs matornels, so dérober pres-
que complètement au courant de la
vie parisienne, et s'isoler enfin dans
une sorte de thébaide. 11 appréciait,
sans doute, l'intimité de sa femme,
les rossources de son esprit et de son
entretien.

Maisil n'enétait pas moins toujours
un pou mal À l'aise on sa compagnie
pour une raison facile a concevoir.
Ily a bien peu de sujets de conver-
sation, s’il y en «a, qui par un côté ou
par un autre, no touchent à la quos-
tion religieuse, laquelle en réalité
est au fond de tout. On no s'en aper-
çoit guèro dans uno société comme
la nôtre, composéo généralement
d’indifférents ot de scoptiques, mais
si l’on so trouve par hasard en pré-
senco d’un croyant fervant,— que
l'on parle d'art, de science, do litté-
rature ou de politique, on sent la
gêne : on sent à tout instant qu'on
va so heurter 4 la question de foi ct
choquer des sentiments qu'on veut
respecter, C'est ainsi que M. de Vau-
dricourt et sa fommo, soit dans leurs
causerics d'intimité, soit dans leurs
lectures en commun, soit dans l'é-
change de lours improssions, au thé-
âtre ot dans les musées, sontaicnt
toujours entre cux 'embarras de co
sujet intordit.
Le vicomte Bernard, si l'on veut

bien s’en souvenir, du temps qu'il
faisait la cour à mademoiselle do

jour do Paris aurait vite raison des
excès de piété de sa fiancée, et qu’il

le trop-plein de ses vortus, tout en
lui laissant le nécessaire. Mais si
elle s'obstinait à vivre à Paris dans
son originalité sauvage, uniquement

sa fillo, c'était à déscspérer. M. de

coup, et lui aussi. —

dans tous les salons.

est un liou de pordition ?

veur. .

virage

notezMS
vos orncles ! Soyez

dE. bonne odour’fraïchiédespetits’

sachets que les féos glissaient scorè-

Parmi toutes les séductions que
la jeune vicomtesse mottait en œuvre

riour, celle sur laquelle elle comptait

Courtchouse, s'était flatté que le sé-

lui ôtorait co qu’on pouvait appeler

occupéo de Dieu, do son mari et do

Vaudricourt comprenait en homme
d’honneur tout ce qu'il y aurait de
délicat € paraître pousser sa femmo
À la dissipation : ot, cependant s’il
pouvait honnêtement la dégager un
peu de son excessive austérité, il lui
semblait quelle y gagnoruit benu-

n soir commo
il fumait aprés diner dans sa biblio-
théque, il crat pouvoir, sans être
sucpoct de débaucher sa femme, lui
proposer d'allor voir dans un petit
théâtre du boulevard uno pièce inti-
tulée :— ls Six Femmes de Mollen-
chart,— qui obtonait alors un succès
de voguo et dont on répétait les mots

—Carenfin, ma chère Aliotto, di-
Bernard, vous êtos réellement trop
étrangère aux choses de ce monde
«+o. Lio plupart des jounes filles se
marient aujourd’hui principalement
dans le but d’allor aux Folios-Borgè-
res : c’ost un excès, je lo voux bien,
mais ne tomboz-vous pas vous-même
dans un autre excès quandvous vous
figuvez que tout théâtre qui n’est
pas le Théâtro-Français ou l'Opéra

/ Les,.Six Femmes de Molenchart
mon ami ? dit Alietto d'un air rê-

bien.cortainoment, —c'est unefarce
quoi ?........ Cousultons

assez bonne,je
vous prie, pour mo passerledétixié-
mo volume do Molière, celui‘où sè
trouve la Critique de UEcole des Fem-
mes... Je'lis duns l'épitre-‘dédicatoi-'
re, à Anno d’Antriche,. cos propres|d'une morgue ! Et.maintenant

paroles qu'on croirait adressées à la
vicumtesse do Vaudricourt elle mê-
me * — ‘Je mo réjouis do pouvoir
encore obtonirl'honneur de divertir
Votre Majesté : Ello, Madame, qui
prouve si bien que la véritable dévo-
tion n'est point contraire aux hon-
nêtes divertissements... ot qui ne
dédaigno pas rire de cetto même
bouche dont elle prie si bien Diou ?
.... " Eh bien ! ma chère qu'en di-
tes-vous?
—Je n'ai rien à refuser à Molière

ni à vous, dit gamement In jeune fom-
me.— Allons voir les Six Femmes de
Mollenchart !

Chaquesiècle a en façon de plai-
suntor. Le XVII avait uno maniè-
re un pou grosse, À la gauloise, mais
franche, saine ct inoflonsivo, celle
do Molière. Notre sièvlo, plus rafi-
né, aime à Tospirol, datio lus plai-
santorios du théâtre ot mêmo du li-
vre, un certain fumet de libertinage
avancé. Madame de Sévigné qui
cepondant aimait à rire, serait- pro-
bablomentrestée assez froide devant
les Six Femmes de Mollenchart. Ma-
dame do Vaudricourt, clevée à peu
près dans le même milieu que l'il-
ustre marquise, éprouva cette im-
pression de glace, et comme une
enfant bien née qu'on transporterait
soudain dans quelque monde infé-
rieur ot équivoque, olle eut envie de
pleurer. Ello essaya cependant do
sourire pourfaire plaisir à son mari,
mais elle y réussit mal, ot il com-
prit que cette première tentative
d’émancipation était manquée.
Dans le courant de cotte même

année, M, de Vaudricourt crut avoir
découvert une occasion plus heureu-
se d'avracher sa femme à son rigo-
risme excessif ct de lui inspirer on-
fin quelque gout pour cette vie mon-
daine à laquelle elle se montrait si
rebolle.

Il y cut comme toujours, vers Ia
fin de l'hiver dans la haute société
parisienne, plusiours fètes organisées
avec éclat dans un but do charité,
ct en particulier un grand bal au
Trocadéro avec accompagnement
d’une de ces kermesses où de jolies
boutiques sont tenues et achalandées
pur do jolies vondeuses.
Le vicomte de Vaudricourt, très

charitable do sa nature, avait coutu-
mo de prendre une part active à ces
sortes do fètes où il trouvait à la
fois l'occasion d'êtro agréable au
pauvres, aux dames et à lui-mêmo.
Il lui sombla que l’objet éminem-
ment louablo ot prosquo religieux
de cos solonnités mondaines devait
¢évoiller ln sympathie de son austè-
re jeune femme ot faire tuire ses seru-
pules.

(A suivre)

 

La destruction de Rome

(Suite et fin.)

“Bélisaire avait tort de craindre
pour Rome, car Totila n’était pas
un barbare. C'est l’Aretin et
d’autres écrivains de la Renais-
sance qui ont inventé que les
Goths et les Vandales ont dé-
truit Rome. La critique impar-
tiale, méme en Italie, a rejeté
cette fable et les Romains eux-
mêmessavent parfaitement quels
ont été pendant deux siècles les
véritables démolisseurs de Rome,
et qui a transformé ses monu-
ments en carrières et en fours
à chaux.

“ Je ne veux pas vous entre-
tenir plus longtemps des plain-
tes de plus en plus vives que
cette nouvelle transformation de
Rome et la perte de tant de
monuments historiques excitent
chez nous, car j'en ai déjà parlé
dans une précédente lettre, et
d’autres, à l'étranger et à Rome,
se sont suffisamment expliqués à
ce sujet. Vous-même, monsieur,
ainsi que tous mes amis et mes
collègues de l'Académie, vous

sentiment de regret à ce tableau
ravissant de la vieille Rome, qui
a fait l’admiration de tant de
générations et qui maintenant
disparaît pour toujours.

Tout homme cultivé voit
avec peine que les ruines de
Rome perdent pour toujours
leur cadre historique et ce pay-
sage enchanteur qui les envi-
ronnait ; tout homme cultivé
pléure sur le destin actuel du
Forum et du .Palatin et re-
grotto tous les monuments du
moyen âge qui ont disparu et
quidisparaîtront encore,tels que
ladernière tour des Orsini-An-
guillara au Transtévère. Que
de sacrifices n'a pas coutés la
régularisation du ;Tibre ! Quel
triste:aspett a aujourd'hui l'ile
de Saint-Barthélémy,ou le bean
couvent.du méme nom est défi-
Quré.par l'odieuse ‘construction ne pouvez dire adieu sans un vif

 

on appréhende pour le sort du
plus sublime des monuments
d'ici-bas, avec l'acropole d'A-
thène, le Capitole.

“ Malgré l'avis de la munici-
palité, dont j'ai vu la décision
enregistrée dans ses protocoles ;
malgré la décision de l’Acadé-
mie des beaux arts, on a imposé
le projet du monument de Vic-
tor-Emmanuel, dont l'exécution
modernisera l'aspect séculaire
du Capitole. On a déjà com-
mencé à démolir la tour de Paul
IT et du couvent de l’Ara Cueli.
Ainsi disparaîtra ce superbe édi-
fice qui dominait le Capitole et
la ville et auquel se rattachaient
les traditions des ATirabili« urbis
sur la maison d’Octave ; la basi-
lique mantenant isolée de l’Ara
Cali, l'ancienne église du Sénat
romain au moyen-âge est mena-
cée à son tour. Cette destrue-
tion violente était-clle indispen-
sable et nécessaire ? C'est ce
qu'on se demande:de ce côté-ci
des Alpes.

“ Le but de ces lignes est rem-
pli En m'adressant à vous.
comme au digne représentant
d'une célèbre association qui
garde les traditions des grands
maitres et le pralladitan de la
beauté artistique, j'ai voulu vous
fuireconnaitre les doutes et les ap-
préhensions de l'opinion publi-
que chez nous cette transforma-
tion de Rome, qui est tout autre
chose que la renaissance rêvée
par tous les peuples eultivés et
qu'ils auraient saluée aveu joie
S'il y a des err.urs dans ces
lignes, vous pouvez les rectlier.
mais vous excuserez cette com-
munication, parce qu'elle m’est
dictée par ce respe-t et ce* smnour
pour Rome que doit ressentir
quelqu'un qui, malgré son indi-
gnité est devenu le fils d’adop-
tion de l'Alma mater Roma.

“ Munich, le 17 mars.

“* FERDINAND GREGOROVIUS.

CORRESPONDANCE

 

 

M LE RÉDACTEUR,

Permettez-moi de vous de-
mander un petit espace dans les
colonnes de votre intéressant
journal. J'étais touriste sur le
bateau “Union ” lors de son
premier voyage à Chicoutimi le
8 mai courant. Pour une cin-
quième fois, il m’a été permis de
contempler encore, cette belle
statue de l’'Immaculée Concep-
tion érigée sur un des monticules
du majestueux Cap Trinité. Ce
monument, élevé par la généro-
sité des citoyens, ayant à leur
tête notre énergique et coura-
geux ami M. C. N. Robitaille,
de la maison I. Garneau fils
et Cie, et qui est admiration
de tous les voyageurs, n'a pu
résister à l'intempérie des saisons
Aussi, j'ai remarqué avec cha-
grin, que la belle couronne ornée
d'étoiles, qui ceignait le front
de la madone est disparue. Le
monument lui-même demande-
rait une nouvelle toilette. M. le
Rédacteur, laisserions nous ce
monument, qui témoigne de
notre foi à tous ceux qui font
l’indiscriptible voyage du Sague-
nay tomber en ruine leutement.
Mais sûrement, il est de notre
devoir, nous canadiens-français
catholiques, de réparer ce monu-
ment, qui a coûté tant de veilles
et de labeur à M. Robitaille. Je
ne voudrais pas imposer à ce
courageux et catholique patriote,
la tâchesi difficile de travailler
à réparer cette belle statue, car
personne mieux que moi ne con-
nait, toutes les difficultés qu’il a
éprouvées pour arriver à son
louable but.

Cependant, connaissant son
infatiguable énergie, je n'ai au-
cun doute qu'il sera encore le
premier à solliciter les fonds né-
cessaires pour la réparation de
la statue, qui semble l’'inviter et
nous encourager tous à l'aider.
Pour assurer le succès de son
entreprise, je lui conseillerais
d'organiser une excursion pour
le mois de juillet prochain, à
Chicoutimi, et je n'ai aucun
doute que le public se fera un
devoir de l'encourager.
D’un autre côté, M. Robitaille

doit espérer beaucoup de sympa-
thie de la part de la nouvelle
Compagnie, allant maintenant
au’'Saguenay,ét qui semblefaire 
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les choses d'une imnanière si ad-
mirable.

Ainsi, à l'œuvre et le succès
est certain.

TADOUSSAG.

esàque Orman

LE DEVOIR DIFFICILE

QUESTION DE MORALE

Un jour M. de Flawmont dit
a ses enfants: — Je vais vous
raconter une histoire qu’on m’a
apprise, afin que vous m'en
disiez votre avis.

Henry, Clémentine et Gustave
vinrent promplement s'asseoir
autourde lui ; et il leur raconta
ce qui suit :
Un ouvrier nomne Lal, pore

de plusieurs enfants, qu’il nour-
rissait de son travail, se prome-
nait au bord d’une rivière très
rapide et grossie par les pluies ;
Peau faisail un tourbillon sous
I'ane des arches du pont qui
était près de là, et y précipitait,
avec beaucoup du bruit, les dé-
bris d’un bateau chargé de
planches qu'elle avait mis en
pièces l’aul regardait le torrent
cl pensait: “ Si je tombais là-
dedans j'aurais peine à m'en re-
tirer.” Cependant, l’aul était un
habile nageur, qui avait mème
plus d'une fois sauvé des per-
sonnes près de se noyer dans
cette rivière; mais dans ce nio-
ment-là le danger était si grand
jue l’aul, malgré son courage,
sentait qu’il y avait de quoi en
dre elliuyé; et alors, il songeail
uses enfants, qui n'avaient que
wad pour les soutenir, à son lils
mue, âgé de douze ans, qui pro-
mettait de devenir un bon ou-
vrier, mais qui, s'il perdait son
pere, n’aurait plus personne pour
l’instruire et le protéger. Il son-
geait à sa fille, qu’il espérait
pouvoir mettre bientôt en ap-
prentissage ; et au plus petit, à
peine sorti de nourrice, que sa
sœur soignait, parce qu’ils n'a-
raient plus leur mère.

Il pensait avec plaisir combien
ils étrient proprement entrete-
nus, bien nourris, bien portants,
et se disait : “ Cela changerait
bien, si ou me rapportait noyé !”
lt, en disant cela, il s’éloignait
involontairement du bord, com-
me s’il y eût eu quelque danger
qu'il fût entraîné dans l’eau.
En marchant, il vit sur le pont
un homme portant sur son
épaule un paquel de vieilles fer-
railles, qui regardait dans l’eau,
et suivait des yeux une planche
qui paraissait près de passer
sous le pont. Il se baissa pour
regarder si clle enfilait bien
l'arche ; il se baissa trop, la tête
lui tourna, et le paquet qu’il
avait sur l'épaule l'entraina ; il
toinba dans l’eau en poussant un
cri horrible. Paul jeta un cri de
douleur; car il se sentait retenu
sur le rivage par l’idée de ses
enfants, en même temps qu'il
aurait voulu secourir le malheu-
reux qu'il voyait près de périr;
il regarda autour de lui dans
une angoisse terrible : il aper-
çut une grande perche, la saisit,
et essaya, en s'uvangant dans
l’eau, sans perdre terre, de pous-
ser une planche à l’infortuné
qui tâchait de nager de son
côté. Mais tout [ut inutile, la
rivière était furieuse : après
maints efforts, le malheureux
s’enfonça, remonta sur l’eau,
puis disparut tout-à-fait. Paul
demeura sur le rivage, immo-
bile, les yeux fixés sur l’endroit
où il l’avait vu disparaître. Il y
demeura jusqu'à ce que la nuit
fut devenue tout-a-fait noire.
Alors, il s’en retourna chez lui
pénétré d'une allreuse tristesse,
mais se disant pourtant : “ Je
ne “ dois pas avoir mal fuit. ”
Il fut plusieurs jours sans man-
ger, sans dormir, répondant à
peine à ce qu’on lui disait. La
cause ? il la raconta; la plupart
dirent qu'il avait eu raison ;
quelques - uns pensèrent qu’il
avait eu tort; mais lui disait
toujours : “ Je ne crois pas seu-
lement avoir mal fait.” Qu'en
pensez-vous ?

Clémentine.—Certainement, il
avait bien [ait de se conserver
pour ses enfants.
Henri.—Ah ! oui, c'est tou-

jours un moyen commode pour
s'excuser de n’avoir -pas-fait ce
qu’on doit. (A Suivre)

Ca doit être vrai car
tout le anonde le dit

QUE LA MAISON

L. A. BERGEVIN,
TAILLEUR-FASHIONABLE

35 à 45, Rue Notre-Dame
Veud ses marchandises à 15 010 moillour mnr-

ché que n'importe quel autre établissement de
be ville, et si vous en doutez, alles, vous en con-
vainere pur une fuspoction des divors départo-
ments do cot établissement, qui regorgont ne-
tuellemout des plus belles marchanelises prove-
nant dos moilloures manufactures Canudionues,
Européennes et Américamess 08

INSTITUTEUR

Un demancdo pour lo Collège do St-
Michel de Bellechasse, un professeur do
plusieurs années d’expérionce dans l’en-
seignementangluis et français, etpouvant
fournir de bonnes recommandations.
L'engagement datera du ler septembre

prochain,

S'udresser au
REVD L A. DEZIET, Pray,

Dirceteur du Collège.
1m—160 ,
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No. 168, RUE ST-JEAN,
(EN DEUORS),

QUEBEC.
L'assortiment varié et considérable

qu’il vient justement de recevoir et cons
sistant en :—
ARGENTERIES de toute espèce,
MUNTRES en Or et en Angont.
CHAINES on Or, Argent et Chevoux.
EPINGLETTES do toutes sorles pour

Dames ot Messieurs,
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS

pour Dames.
JONCS unis et gravés, Joncs do toutes

sortes.
PENDANTS - D’OREILLES dans les

goûts les plus variés.
BOU'TONS DE CHEMISES onOr et en

Pierro, nouveau genre,
_HORLOGES unies et de fantaisio, dore

niers patrons,
Ayant été achoté au comptant lui a

valu une diminution de 20 par cont sur
les prix ordinaires, ce qui lo met en état
de pouvoir l’offrir au public à des prix
défiant toute compétition.
le soussigné tenant établissement de-

puis 22 ans so croit en état de pouvoir
offrir au public toutes los garanties dési-
rables, pour l’exécution do tout ouvrage,
soit pour faire où réparer toute espèce do
CHRONOMETRES, MONTRES, HOR-
LOGES, BIJOUTERIES, ETC, ÉTG,

JOSEPHDONATI,
Horloger et Bijoutier.

3um.—149

CRAINES NOUVELLES !
GRAINES NOUVELLES 1

Nous venons de recevoir des principales
maisons Anglaises et Françaises, par les
Steamers “ Vancouver? et “ Circassian’,
un approvisionnement nouveau de

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
aux noms sous lesquels nous les vendons.

24 mars 1886.

 

 

À tous ceux qui en feront lu demande sur
envoi de frais de poste

JOHN E. BURKE,

Disvensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1850. 6f—146

DOMINION HOUSE!
Cuin des rues D'Aiyuillon et Ste.-Genoviave.

PENSIONÀ LOUER.

Lo soussigné désire louer tonte la partie
de son hotel qui a rapport à la pension,
c’est-à-dire les 26 et 30 éta, meublés
ou non, et comprenant 17 chambres à
couche, deux grands salons, deux belles
salles, une tabagies, uno spacicubosallé à
diner, une grande cuisine avec un ma.

 

 

 

es, :

CONDITIONS LIBÉRALES

Jamais occasion plus avantageuse ne
s'est offerte aux personnes qui désirent
tenir une maison de pension.
ment est très bien situé et ne peut êtreen
meilleur ordre, et la clientèle est toute
faite.  
L@&-Nous adresserons des CATALOGUES
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LA JUSTICE
QUEBEC, 12 MAI 1886.

  

 

Sommaire des Annonces.
we

Chaussures! Chaussurés ! : J.E. Comtois
Windsor Hotel : Capt. Joseph Duchéne.
La compagnie de navigation des bateaux
à vapeur de Québec.

Villeneuve & Frère : Ouverture d’un
superbe magasin. -

Jos. Lepage : Huile de charbon.

Cyr. Tessier: Succession de-feu l'hono-
rable juge Thos. McCord.

Jos. Motard : Avis..
J. E. Morrison : Pharmacien-chimiste.
L'esprit d'entreprise : MM. Gugné &

Labrie.
M. J. Williams : Barbiers demandés.

Joseph Guillemette : Chaussures | Chaus-

Mai is & Cie, Eau StMM. Gingras, Langlois Cie. : son:

Joa. Donati : Hologer et bijoutien
J. F. O’Brien : Chapeaux:
Jos. Poitras : Dominion House.

Révd L A. Déziel, Ptre—Instituteur.
 

Quand l’iniquité aura convert
toute ln torre, si la justice a pu
se encher à l'embre d’uu brin
d'herbe, c'est assez pour qu’elle
grundisse et purfume les trois
wondes. :

Evaar QUINET.

Py

UN BON POINT

M. Gladstone a ou dans son dis-
cours une exccllente réponse & don-
nor à ceux qui n'accordaient aucune
importance aux témoignages d'en-
couragements qui lui sont venus du
Canada et des Etats-Unis relative-
mont au bill du FZome Rule. “ Au-
riez-vous considéré ces manifesta-
tion comme insignifiantes, " leur di-
sait-il, “ si elles éussont été faitos
our blâmer le bill ? "” On ‘sait que
e continent Américain n'est pas en-
tièrement favorable au bill de M.
(iladstone ; mas la grande majorité
de la population est en faveur du
principe du bill, et il est certain quo
si l’opinion publique était aussi for-
toment défuvorable an Home Rule, il
ne passerait pas.
Los nations comme les individus

sont extrêmement sensibles aux ma-
nifostations do l'opinion publique,
et une exproasion d'idéo puissamment
accentuée exorcera toujours une in-
uence considérable.

Il y a dans cotte réponse de Glad-
stono un enseignement considérable
pour nous. Si le bill eut été blimé,
quo diriez-vous ‘des manifestations
américaines ? Or, le Home Rule
pouvait donc être blâmé par nous?
Æ£t partant nous aurions donsle droit
de sortir parfois de l’humble sphère
des prières ou des félicitations ?
La réponse de Gladstone n'impli-

que t-elle pas notre droit d'interven-
tion ? VE

 

AD

LE DISCOURS DE M. SHEYHN

  

M. Sheyhn a faithier roir, un ex-
cellont discours en réponse à l'exposé
budgétaire de l'hon. Trésorior de la
Province. C'était un travail élaboré,
substantiel, allunt dioit au’ but et
démasquant los déficits qu’avait
voulu dissimuler le trésorier de la
province. Il à critiqué le système
de comptabilité du gouvernement,
système qui pormet des détourne-
ments aussi considérablos'que celui
de Gale. M. Sheyhn est un homme
d'affaires. 11 est studieux, conscien-
cieux, et protège dignementles élec-
teurs qui l’ont élu.

—
La Province est complètement

inondée, à l'heure qu’il est, par lu
littérature pendarde. Les partisans
de la corde, a Ottawa, viennent d’a-
dresser, à chacun des électeurs de
leur comté, copie du discours de
Fhon. M. Thompson sur la question
Ric]. Ordre vient d’être donné aux
propriétaires du Canadien d'impri-
mer 50,000 copies du discours de M.
Desjardins, M, P. P.

: (La Patrie.)
—_—

COUR.D’APPEL

  

Parmi les causes jugévs lo 7 mars
courant en cour'd'Appel, se trouve
celle de Courtois contre Cloutier,
du district de :Trois Rivières, dans
laquelle le jugement de la cour de
Revision n été confirmé ; co juge-
ment ronversant ‘celui de la cour
Supérieuro do Trois-Rivières, en
faveur du défendeur, Ant. Cloutier.
Lo demandeur . Courtois, avait

poursuivi le défendeur Cloutier en
dommage, pour la valour d’une
jument qui était tombée morte pon-
dant quelo tils du défendeur, qui la
conduisait alors, avait passé à côté,
dans une muntée. Lo demandeurpré-
tendait, que lu voiture que condui-
sait alors lo fils du défendeur, avait
frappé la jumentet que le défendeur
était responsabledo cotte perte.
Lo défendeur nia les faits et plaida

de plus qu’il n’était pas la cause de
cette perto ; qu’il n'était pas respon-
sable vu que son fils, qui conduisait
slors la voiture était, majeur, et que
ce dernier était. responsable do ses
actes, agissunt alors pour son propro
compte. :
La preuve de la mort de la jument

à été complète par le témoignage du
demandeur appelé parla Cour Infé-
rieure sur serment judiciaire, et ju-
goment a été rendu en faveur du de-
mandeur pour $.00 de dommage et
les frais. C'est ce jugement quia
été unaniment cassé par la Cour de
Révision, l’hiver'dernier, ot la Cour
d'Appel viont de confirmer en favour
«du défendeur,(Cloutier) lejugement
delu Cour de Révision, parcequ’il

  

 

  n'y avait aucune preuve de faute de
la part du pèro ni du fils.

M. GEriN,
Avocat du demandeur,

Appelant.

M. P. A. BoUDREAULT,
Avocat du défendeur,

Cloutior—Intimé,

 

HOME RULE

Dans l'assemblée législative de la
Nouvello Ecosse, des résolution ap-
prouvant la politique de M, Glads-
tone surle Jlome Rule, furont pré-
sentées par le Procurour-Général
Whito, recondées par M. Power M.
P. P. pour Hulifax. De chuleureux
discours furent prononcés par le
romier ministre Fielding, MM.
ongley, Isidore Loblane, Wielks,

McKae, Boll, Mack, MacCoy, MeNoil
ot autres et los résolutions furent
adoptées unanimement,

  

CONDOLEANCES

A une séance du comité do régie
de la société St, Jean-Baptiste, tenue
la semuine dernière, les-résolutions
suivantes ont élé pussées:

Il est propose par M. J. P.
Rhéaume, secondé par M, Jos. La-
chance, et résolu que:

* La société St.-Jean-Baptiste de
Québec, a appris avec un profond
chagrin la mort do M. Ferdinand
Gagnon, décédé à Worcester, lo 15
d'avril dernier;

* Que la mort de M. Gagnon est
uno grando perto pourles Canadiens-
Français des Etats-Unis et pour lour
cause ;
Que cette société sympathise do

tout cœur avec le deuil de la famille
de M. tGGagnon ct celui du personnel
do son journal Le Travailleur, et
désire prendro part aux rogrets de
tous nos frères émigrés ;
Quo copie des présentes résolu-

tions soient transmise ot ndressé à
Madame Gugnon et au Travailleur.

——e>e-rm—m—

Législature Provinciale

L'Oratour prend son siège à 3 hrs,
L'hon. M. Mercier et M, Robi-

doux présentont M. Bernard le nou-
vel élu de Verchères qui prend son
siègo au milieu des acclamations de
la gauche.
On passo ensuite à l'examen du

budget sur proposition que la cham-
bre se forme en comité des subsides.
L'hon. M, Sheyhn fuit une charge

à fond de train contre l’expose bud-
gétaire du trésorier de lu province.
ll démontre quo chaque fois que le
trésorier s’est vu personnellement
intéressé, il a ‘caché les déficits ;
quand on l'a mis de côté, il a mon-
tré les donis et le déficit repa-
vaissait. Il cite plusiours discours
de M. Robertson où il se contredit
d'uno manière flagrante. Il dit que
l'hon. trésorier n’a pu se rendre
compte d'une somme de $200,000.
Alors comment peut-on supposer que
les dépenses soient contrôlées avec
un tol système. Il blime sévéroment
le trésorier, d’avoir délibérement
trompé la chambre surle véritable
état financior de notre province.

Depuis qu’il est tresorier, il n’a
présenté que des états fallacieux. Il
u compté pour cela sur la servilité
de ses partisans, mais l'heure du
peuple approche et la nation dovra
maintenant rétabliv les choses.
Quel est la situation financière ?
Le Lrésorier l'a exposée ussez fran-

chement en 1884, Mais depuis, que
s'est-il donc passé. Nos dépenses
ont continué dans lu même voie, et
l’on cherche à nous les dissimuler.
Suivant M, Sheyhn, la dette augmen-
te. Ci-suit un tableau comparatif
entre les trois dernières annéos fiscales
qui démontre que la dette à toujours
été en augmentant. Dans vingt
ans, sicelu continue, nous aurons
uno dotte d’une trentaine domillions.
M. Shoylin s'élève contre la compta-
bilité du Gouvernement. 1l dit que
le gouvernement devrait mieux tenir
ses livres, comme une grando mai-
son commerciale ordinaire.

Il finit par déclarer que st le tré-
sorter conservait dans le commerce
sa carrière de trésorier provincial,
il perdrait vite su réputation finan
cière; puis il finit par proposer un
amendement à la motion de forma-
tion dela chambre on comité des
subsides, cet amondement compor-
tant un vote de censure contre l’in-
curie du gouvernement.
M. Desjardins répond à M. Sheyhn

en disant qu’il no s'explique pas lo
labyrinthe de chittres du député de
Québec-Est; mais il entend cepon-
dant le réfuter. Contrairement à
M. Sheyhn, il dit que nous avons un
surplus. Il loue le trésorier de ln
Province de l'exactitude et du soin
minutieux que ce ministre a appor-
tés à éclairer le public sur l'etat
financior du pays.

Il parlo des déponses du gouver-
nement Joly qu'il tient responsable.
Il continuo à essayer do refuter lo
discours de M. Shoyn et à établir
queles finances de la province sont
dans le moillour ordre possible. Il
croit quo nous aurons cette année
un surplus do 850,000. Il espére quo
le revenu des liconces augmentera
considérablement. Il croit que le
revenu des Terres de la Couronne
sera l’an prochain de $750,000. II
dit que l’on dovrait so rendre compte
de li situation en très peu de tomps
au lieude discuter inutilement pen-
dant des semaines. Le reste do son
discours tend à établir que les diffé-
rentes sources des rovenus de la pro-
vince vont en augmentant. PP

AF

UN PONT DETRUIT

Le vingt-deux avril dernier, le,
nt de Matapédiac a 6té brisé par:

a débâcle, du moins en grande par-
tie. Ce pont était très nécossaire-

ur la colonisation à St-Alexisde
Matapédinc. ;
De plus c’élait un pont aussi d’une

grande utilité pour les colons qui ré-
sident de l'autre côté de la rivière de
Matapédiac, et même pourlescolons
ui résident dans Ia province du
ouveau Brunswick, et los maur-

chands de bois do commerce deDal-
housie ot de Campbelton. Le
On pout dire que ce pont était

d'uno nécessité absolue pour plu-
sieurs endroits i.c. Mill Stream,
Matapédiac, Ristigoucho, Flatlond,
Campbelten, Dalhousio, Tobic road,
Apsigouche, ote.

Les mombres du célèbre ‘ Salmon
Ristigouche Club,” qui appartien-
nent à notre pays voisin, souffriront
aussi de cet accident.

Les denrées exportées de Saint-
Alexis de Matapédiac, et par les co-
lons résidant sur le côté nord de la
rivièro Ristigouche étaiont toutes
transportées sur le pont de Matapé-
diac, Aussi beaucoup do marchan-
dises venant de St Jean, do Québec,
et de Montréal, ote., étaient trans-
portées sur co pont par les marchands
de St-Alexis de Matapédinc. L'intor-
colonial pordra donc boaucoup de
freight par la perte de ce pont, ot
par conséquent ce sora uns diminu-
tion assez considérable sur les reve-
nus de l'Intercolonial,
Lo Parlement Provineiai et le

Parlement Fédéral dovraient aider à
construire cette partie du pont qui
ost détruito avec des piliers en pierre
le seul moyon d'avoir un pout du-
rable.
—Une autre paroisse est déjà

commencée à St-Alexis de Matapé-
diac.

—Si ce pont n’était pas réparé
immédiatomont, ce sernit une grande
porte pour le chemin de fer do lu
uie des Chaleurs, qui va se cons-

truire bientôt.

 

Société des commis-marchands

de St Roch et St Sauveur

Rapport de l’assembléo générale
tonue le 5 mai 1886, sous la prési-
dence de M. I. Langevin, président
actif.

Près do cent mombres assistent à
cette assombléo. Le procès-vorbul de
la dernière séanco est lu et adopté.
Le président fuit connaître aux mem-
bres lo bon résultat de la fermeturo
à bonne heure et les dispositions fi
vorables manifostées par MM. J. B.
Laliberté, Déchêne ct Gingras, J. H.
Godbout et autres marchands envers
la société des commis. Le but de
cette assembléo est surtout d'offrir
nos remorciemonts à MM. les mar-
chands ci-après nommés.
On a dit avec beaucoup de raison

quo la reconnaissance est douce pour
celui qui la sent, mais mille fois plus
douce pour celui qui en estl’objet.
‘ En vertu de cet axiome qui nous
parait renfermer une grande vérité,
nous désirons offrir nos remorci-
monts publics les plus sincères à
MM. Jos marchands de St-Roch et
do St-Sauveur qui ont eu la bonté
d'agréer favorablement notre de-
mande au sujet de la fermoture à
bonne heure de leurs magasins.
Nous manquerions à un sentiment
que nous ressentons tous, si, après
avoir fuit part de notre désir publi-
quement, nous no venons pas leur
leur dire publiquement aussi : ‘“ Mes-
siours, nous apprécions à sa valour
votre bonté à notre égard ct nous
vous assurons que vous n'aurez au-
cun sujet do la rogretter ; car s'il est
possible de prendre encore mieux
vos intérêts que dans le passé, le
souvenir do votro bienveillanco nous
y poussera vivement. "

Outro l'exprossion généralo de
gratitude que nous venons de faire,
un autre sentiment de reconnais-
sance nous fait un dovoir de prier
MM. D. Drolet et O. Bouchard d’a-
gréer ici nos vifs remerciments, Ces
messiours ont eu la complaisance de
nous prêter un généreux et puissant
concours dans los démarches que
nous avons faites au sujet de la fer-
meture des magasins à bonne heure.
À oux aussi nos romercimonts los
plus sincères.

Enfin, il nousest tout-à-fuit agréu-
ble do pouvoir offrir ici l'expression
vive et sincère de notre profonde
gratitude aux personnes que nous
allons nommer : MMr J. B. Lali-
berté, Deschônes et Gingras, H.
Godbout, T. Dussault et les mes-
sieurs do la compagnie Grande
Union. Strictement parlant, ces
messiours n'étaient point tenus do
fermer lours établissements à bonne
heure, vu qu’ils n'appartenaient pas
auparavantà la fermeture, lour com-
merce ne se rattachant pas a celui
des nouveautés, mais ces mossiours,
et surtout M. Laliborté, no voulant
point nuire au mouvement, ont
donné lour adhésion spontanément
et générousement, Nous les remor-
cions donc avec effusion de cceur.
Si jamais, plus tard, l'occasion se
présente. de leur témoigner autre-
ment quo par des paroles nos sen-
timents de reconnaissance, ils se
convairicront alors qu'ils n’ont pas
favorisé des ingrats.
Nous voyons avec plaisir que MM,

les marchands de Saint-Roch et do
Saint-Sauveur fermentrégulièrement| -
à l’heure convenue. Il est à désirer
que cette ponctualité se maintienne,
car, autroment, il y aurait injustice
rave à l'égard des marchands et
es commis, ainsi que toutes les per. sonnes des autres classes dela société,

oe—LAS0StTCÉ…       

repos après leur rude journée de.
labour, et co loisir qu’on -leur pro-

réparer lour forcéé ot pour plusieurs;
cep sera l'heure’désirée de l'étude,’
car, c'est un fait reconnu,“que:la
plupart des commis d’aujourd’hui,
voulent éleverlo’ niveau de leur po-
sition sociale au moyen de I'instruc-

ongager MM. les marchands à no pas
regretterluformetureä bonno heure ;:
maisil y a ‘encore lo" sentiment de;
la reconnaissance‘qui s'imprime au
cour do son employé et qui doit
comptor; carcelui-ci, le commis ne
se voyant plus moné comme un
esclave, sontira lo busoin do recon-
naître co qu’il doit à son patron par
une plus grande fidélité dans l’ac-
complissoment de ses devoirs. Colui
qui n’agira pas ainsi formora l’ex-
ception. . ;

"il en est ninsi, quelquefois, que
cortains marchands n’ont formé pré-
cisémont à l’hource réglementaire,
cela est dit à une cortaine classe d’a-
cheteurs qui seinble attendre l’heure
do In formeture pour faire leurs em.
lottes. Nous espérons vivement que
© publie voudra bien so rappeler quo
l'heure de lu formotnre est fixée à
3 houres précises.

"ar ‘ordre ;
J. Moranrn,

Socrétaire.
>

AFFREUSE TEMPÊTE,

VINGT PERSONNES TUEES,

  

Dommages considérables.

Kansas City, 11'—Une violento
tompéte de vent ot de pluie a passé
sur cotte ville aujourd'hui. Elle a
duré de onze heures à midi. Le pa-
Inis de justice n été complètement
détruit au-dessus du second étage.
Un cortuin nombre de personnes
ont été blessées, mais, on autant que
l’on connait maintenant, il n'y a pas
ou do portes de vies.

L'école Lothrey a été en partio
détruite et plusieurs écoliers ense-
volis dans les ruines, On dit que
sopt ont été Lués.
On ne connaît pas encore touto

l'étendue des dommages. Il y a
plusieurs fabriquos qui ont été ren-
versées. Il y avait 15 filles à l’ou-
vrage dans l’une. d'elles ct toutes
celles qui n’ont pas été tuées ont été
blesséus.
A une heure on a reçu des nou-

velles de l’école Lothrey disant que
dix écoliers avaiont été gravement
blessés. .
La bâtisse de l'aqueduc,. près du

palais de justice, à été renversée et
deux personnes manquent.
Au bureau de télegraphe de la

Western Union il n’y a qu'un seul
fil en opération pour transmettre les
dépêches dala ville. On a établi
au moyen de ce fil des communica-
tions avec St-Louis par voie de Dal-
las, Galveston, Nouvelle-Orléans et
Memphis.
Doux conts vingt pieds au bout

nord du pont du chemin de fer tra.
vorsant le Missouri ont été emporté
dans le fleuve.
On a retiré des décombres de fa

briquos, 8 filles dont 4 étaient mortes.
On dit quo 20 employés sont'empri-
sonnés dans le rez-de-chaussée de la
fabrique Dastou.

Plus tard.—A 3 heures p. m. on
autant qu’on a pu s'en assurer, 20
personnes étaient mortes.
La maison d'école avait déjà ‘été

condamnée deux fois comme dange-
reuso ‘ct-on dit quo le palais de justice
n’était pas sûr. Il avait été biti il
y à 20 ans au prix de $200,000. Plu-
sieurs voitures ont été renvorsées
dans los rues. Les nuages sombres
au-dessus de la ville la mettaient on
pleine nuit. Plusieurs personnes se
cachèrent dans les caves do leurs
Maisons.

 

Résumé des Dépêches

LA QUESTION D'ORIENT
Athènes, 11.

tériour dans l'ex-cabinet a consenti
À former un nouveau ministère ot do
liconcierl'armée grecque. :
Athènes, 11. — M. Delyaunis a

donné à sos partisans les raisons
pourlesquolles il a insisté pour que
le roi George acceptiit sa démission.
I1 dit quo lu guerre seule pout effa-
cor humiliation "de la Gréce, mais
elle ne pout faire ‘la guorre sans être
unie. L'indifféronce du roi a para-
lysé le patriotisme.
Le comte de Moüy, ambassadeur

français, a demandé de nouvollos
instructions à son gouvernement on
faco do la situation,
Les grecs tiennent partout des

assemblées publiques pour protester
contre le blocus do fours orts ot
demander les sympathios dos peu-
ples des autres pays.

_ Londres, 11.—Une dépêche adres-
sée par lord Roseborry, ministre des
affaires étrangéres, le 6 courant aux
ambassadeurs étrangers à propos do
la question grocque, dit que là‘con
duite de la tGirèco a encouragé ses
ennemis ot décourgé ses amis, Dans
un moment d’excitation la Grèce a
ris les armes ot est devenue un
angor pour les affaires d'Orient, I

est impossible dé s'attendre que
la Turquie. restern ‘sous les armes
durant uu temps indéfini.
Les demandes réitérées des puis- |

sances n'ont ou pour effet quede

 

‘maintenir la Porte dans une attitudo
pacifique. En exorçant uno pression
sur la Turquie, l'Angleterre a pris
une attitude plus amie et plus favo.
rable à la Grèce que si elle lent 
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curo servira pour tous lescommis& gouvernement

Le ministre de I'in-|

  
Berlin,

on cette ville a présenté une note au
isant que le blocus

es ports procs rend la guerro im-
ssible et & pour conséquence de

forcer la Grèce à désarmer ses trou-
pes.

HOME RULE

tion. Cette considération seule doit } . Londres—M. Labouchère dit dans
la St James Gazette que M. Cham-
barlain est maintenantdécidé à s’op-
poser do toutes ses forces'au projot
de Home Rule tol que soumis par M.
Gladstone.

PAIRIE

Londres, 11—La Gazette annonce
l'élévation A la pairie do Sir Thos,
Erskine May avec le titre de baron
do Farnbrough.

LE CHOLÉRA

- Rome, 11—Voici les derniers bul-
letins à propos du choléra:

Bari, 35 nouveaux cas, 11 décès
Venise, 9 “ OT
Brindisi, 3 “ “« 0 «

LA RUSSIE ET LA CHINE

St-Petorsbourg, 11. — La Nevost
dit : “ Les difficultés ontre 1a Russie

jet la Chine à propos des frontières
terminoront par une guerre ontre
ces doux pays. La Chine a massé
15,000 hommes en Mantchouri et ils
sont exercés par des officiers alle-
mands, ”

 

UN MONUMENT

Dublin, 11.—Un monument a été
érigé à Glasgonivin. C'était le mour-
trier do James Carry qui s'était fait
le délatour lors du procèsà propos
des meurtres commis à Phœnix
Park. Une inscription sur ce monu-
ment se lit comme suit: “Il est
mort pour l'Irlande. ” Ce sont les
irlandais d'Amérique qui ont payé
en grande partie les frais de cons
truction de co monument.

 

L'IMMORALITÉ

Londres, 11.— Thomas Gibney,
dont le nom apparait comme gentil-
homme dans le directory de Lon-
dres, a été traduit devant la cour de
police de Clerkenwell pour violation
des amendements à la loi criminelle,
résultant de la croisade fuite à l'im-
moralité pur la Pall Mall Gazette,
Gibney est accusé contre les disposi-
tions de la loi de s'être procuré, de-
puis le mois de décembre dernier,
quarante filles au-dossus de l’âge do
de consentement fixé parlaloi, Elles
étnient toutes filles d'ouvriers.

Les faits révélés par cotto cause
ont produit uno grande indignation
et los autorités ont eu grande peine
à faire échapper le prisonnier à la
colère des parents de ses victimes.
Troy, N. Y.. 11.—Les grévistes

journaliers et charpentiers en sont
arrivés à un compromis. Il est en-
tondu que le travail commencera à
7.30 hrs a. m. pour se terminer à
4.30 hrsr p. m. à l’exception des sa-
medis oùlo travail cessera à 4 heu-
res p.m.
Les patrons voulaient le travail

de 8 à 5 houres et les journaliers de
7 à 4 heures.

- Boston, 11.—Quatro-vingt,quatre
grévistes peintres ot 760 hommes
ont repris le travail après entente
qu'ils aurdiont 8 heures de travail.

Chicago, 11.—Le travail dans les
fabriques reprend presque partout.

 

—e.

Une tempête a Saint-Roch

 

cevoir d'une des plus grandes manu-
factures de l'Angleterre 1,125 Parat
sols et En-tout-cas, c'est-à-dire unis e-
avec dentelle depuis 15cts en montant,
Les plus beaux Parasols avec den-
telle qui n'ont jamais paru pour 49cts
valant de $1.75 à $3.25. :

Aussi155 doz de Chemises blanches
pour 35cts seulement.

 

A TRAVERS QUEBEC

-Incendie àLévis
“ Hièr après-midi, on voyait do la
fumée s'échapper dos fonêtres d’une
petite bâtisse située au pied de la
côte Tibbits ot occupée par M. Gas-
pard Lambert, employé de l'Intorco-

 

o
onial. La bâtisse devint bientôt la
proie des flammes et le feu se com-
muniqua à une bâtisse voisine en
brique, appartonant à M. Hugh Me-
Leary. Les pompiors de Lévis''ac-
coururent eu tout hâte et maîtri-
sèrent l’incondie. Les vastes han-
gars à animaux du Grand-Trong, si-
tués en faco de la demeure de M.
Lambert, ont été en danger durant
un certain temps. On en a abattus
pour ompêcher les autres d’être dé-
truits par le fou, M. Lambert perd
$1,000 et M. McLeary 82,000. M.
Lambert n’a pas d’assurancoe,la mai-
son et les meubles de M. McLoeary
étaiont- partiellement assurés,

NOUVELLEMENT REÇU

- M. J.-B. :Laliberté, actuellement
en Europe, vient d’expédier à son
magasin un nouveau stock de cha-
peaux dos meilleures manufactures
françaises et anglaises.

, Lie public est prié do se rappeler
à'à la maison Laliberté on confec-

tlonne des chapeaux pullovers- sur
commande. On y confectionne ot
Y réparo aussi des chapeaux de satin,
La maison Laliberté est le seul

établissement de Québec qui em-
ploie un chapelier pratiquant,

16 avril 1886.

|
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.-sCordounier demands
-On a besoin. d’un. cordonnier Four

limitation et la cheville.
: S'adresser à

DUPERRE & Fring,
No. 69 Rue St-Paut,

 

AFFAIRES MARITIMES

Le montant perçu à In douane, le
mai, est de 88,116 96": ele 11

 

coated, . .

Arrivées et. départs des vaisseaux,

Br TT
EN DESTINATION DE QUÉBEs,
 Eustern Star, Shields, 8 mai,

Carthagenian, MeNicoll, Glasgow, 2)
avril, : ho

Winburn, , Londres, 9 mi, 

Eninore, Stophen, Queenstown, 8 mai.
Albertine, Hunsen, Greenock, 1 mui.
Skein, , Waterford, 7 mai, 

 

EN DESTINATION DE MONTREAL,
Gothenburg City(8),

 

, Newcastle,

 

 

vid Londres, 20 avril,
Barcelona(s), y Shiclds, 29 avril,
Quebec (s), , Bristol, 30 avril.
Cynthia (s), , Glasgow, 7 mai. 

Sun Stefano, Sproul, Munils, 23 mrs,

 

EN DESTINATION DU CANADA,

Sif, Nerdrum, Christiana, 24 avril,

 

EN DESTINATION DES TN9:I

Vilborg,—
Snivi Bugs,

 ; Lordres,8 mai,

 

Arrivages dans le portde Québee
11 mai.

Navire Hovding, Bech, Moss,
Powis et Bryant, les,

Barque Saga, Jensen, Amsterdam, 15
avril, JS Murphyet Cie, lost

Lake Leman, Mogey, Liverpool,
15 avril, Ress et Cie, cars sen
pour Montréal, °

Hanna Maria, Ekgvist,Grimshy
18 avril, Mans Hagens etFils)

ont ol !
ira, Christiansen, Moss, 12 J:
Dobell et Cie, lest. pk

Prince Iæopold,Brunsgard, Hull
John Burstall et Cie, lest,

Canova, Johnston, Plymouth, 14
avril, S Burstall et (ie,lost,

Kalos, Malling, Waterford, 15
avril, R IR Dobell et Cie, lest,

Lady Dulterin, Marshall” Glas-

Dryant,

gow, 11 avril, Frs Gunn, char-
. bon.

Drouningen, Meyer, Anvers, 11 avril,
Princess Alexdidra, ——, Greenoek

11 avril, ’

 

ENTRÉE EN CHARGEMENT,

11 mai.

Goélette Marie-Rose, 81, St - Pierre - Mi.
quelon, JB’ Renaud et ‘Cie,
quai Renaud.

 

RADEAUX ARRIVES,

11 mai.

Cook Bros, pin blanc, ete, divers unses,
D D Calvin et Cie, chéne. ete, divers

anses.
L St Laurent, pin, orme et merisier, anse

Hadlow.

 

Chaussures ! Chaussures ! !
NOUVEAU MAGASIN

—DE—

Chaussures

 

Ie public trouvera au NOUVEAU
MAGASIN, Np. 91, RUE SY-JOSEPII,
St-Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, de CitxUssUnEs, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
ion. L =
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures duns les plus bas
rix.

… M. J. E. Coxrois à en mains un grand
lot de chaussures achetéesen Job, qu’il
vendra à très Las prix.

Souliers bontonnés pour dames, 35 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. 4 $1.00,
Gaiters pour hommes, $1.00,
Soulier Ecolter pour dames, 85 ¢. 4 1.00

valant $1.25.
- Ce nouveau magasin est ouvert depuis

Samedi, le S courant

Te public et tous les amis sont respcc-
tueusemeut invités d'aller y fuire uno
visite, .
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous le

plus bref délai, ot avec tout le soin pos-
sible. .

— ALLEZ CHEZ—

J. E.COMTOIS,

No. 91, Rue St-Joseph,
ST.-ROCH,
1m—22211 mai 1856.

L'ESPRIT D'ENTREPRISE
C'est avec plnisir que nous annonçons

au public, l’ouverture d’une NOUVELLE
ISON DE COMMERCE do premier

ordre, nous voulons parler de

MM. Labrie & Gagné

 

 

 

ans le commerce d'épiceries, viennent
d’ouvrif pour leur compte, duns cette
ligne, un magnifique magasin de Gros
et Détails, aux

Nos. 31 & 35, Rue St-Pierre
BASSE-VILLE, QUÉBEC.

Leur assortiment-bst des plus complots
et consiste en Vins, Ligueurs, Thé, Café,

bac, Cigars, Suindoux, Conserves en
canistres, de toutes sortes, tol que Viandos,

umes, Fruits, Etc, Etc. ,
Legon prix sont excossivement réduits,
les ordres remplis avec promptitude.
Toute pratique sera servie avec lu plus
grande politesse,
B@r-Nous vous invitons àaller fairo

unevisiteafin de vousconvaincre. ,
'5 mai:1880, : 65-210

 ui, aprûs avoir servi de longues années -

a
y

 



 

          

DERNIERE EDITION
rer

Notes de la Rédaction.

Touvelliste reproduit nos arti-

gsàadress de M. Stephens et

îte ot ajoute : J

Whetite a fuit son devoir !

Comme toujours, confrère ! tâchez

d'en fuire autant, d'être un pou moins

partisan ot nous seron& heureux de

vous rendre lo meme compliment.

Hk

ésrislature do la Nouvelle

phwot à l'unanimité, moins

ix, dos résolutions demandant lo

Un) ol de la confedération, Nous ne

vou ons pas être prophète, mais

nous Croyons qu'avant dix ans la

Province de Québoc en fera autant.

Notre système fédératif sera vor-

moulu avant ce temps-là. On veut

le fuire sorvir, aujourd hui, À écraser

les minorités et à les asservir.

On veut cimenter avec du sang

{outes ces divorses provinces au dé-

triment des plus faibles. Uu pays

ui en cst rendu là n’est pas loin de

su déeadence.

. à ut dos
M, Tarte continue & signer

tottres de change pourl'honorable M.

Mercior. , .

Pour être accopté au pair, ce pa-

pier de commerce, devrait être en-

dossé par M. Fabien Vanasse.

On nous assure qu'avoc cet endos-

semont les lettres do change soraiont

do suite honorées an comptoir d'es-

compte do l'opinion publique.

C'est bien du moins 1

#4*
a Minerve annonce à ses lecteurs

que le discours de M. L. @. Des-

jardins va être imprimé ot broché à

cinquante mille copies aux ateliers

du Canadien, Nous suggérons à M.

Tarte de signaler co 4ait dans sa

prochaine épitre à M. Mercier.

Allons donc, on est imprimour ou

on no l'est pas.
#4*

M. Adalbert Fontaine, jeune avo-

cat de grands talents, rédige le Jour-

nal de Québec pendant la session,

Jly asur les trains du Québec-
lontral un cortain conducteur qui

répond au nom de Doyle. Cet esco-

griphe-là ne comprend pas un mot

de français et le parle encore moins.

I don't speak french! on pleine pro-
vince de Québec!

* ck*
Lo petit député au rogard faux,

qui répond au nom deFolix Car-
bray, exhale sa mauvaise humeur
dans le Daily Telegraph. Est-ce
notre fauto à nous si M. Carbray est
un traître ? Est-ce notro faute s’il n
joué un rôle odioux lors de la fu-
meuso assemblée de Québec-Ouest ?
Est co notre faute s’il a voulu re-

tirer sa résolution concernant lo
Home Rule lorsqu'il a vu qu’elle om-
barrassait le gouvernemont ?

Est-ce notre fauto s'il a juré, le
matin, de voter pour la motion Gar-
neau ets’il a voté contre, le soir
mêmo?

Est-co notre faute si ses électeurs,
l'ayant jugé tel qu'il est, ne le ren-
verront jamais en chambre,

Est-ce notre fuuto en un mot, si
Felix Carbrays’ust fait connaître ?
Nous écrivons dansl'intérêt public

ct nous sommes obligés de faire con-
naître los députés à leurs électeurs.
Nous conseillons’ à M. Carbray

d'en prendre son parti, de gardor
son sung-froid ct de s'occuper de
vendre du charbon au Pacifique.
Et qu'il se lave les mains lo soir

parceque le charbon, ça noircit les
mains.

-—————>e}>rme_

Au comité des Comptes Publics

Ce matin, le comité des Comptes
Publics s’ost réuni aux bâtisses du
du Parlement. La nomination do
M. Owens comme sténographo a été
maintenue par le comité. Alors M.
Owens a immédiatoment offert sa
résignation par uno lettre qu'il a
écrite au présidont du comité. Mais
l'hon. M, Morcier qui s’est cru insul-
té parl'action du comité a lui-même
donnésa résignation de membre du
comité d'enquête, et la séance a été
aussitôt levéo. L'affairo viendra deo-
vant la chambre probablementcette
après-midi après la présentation du
l'apport du comité,

><

e-em

Aucomité des bills privés

, Lo préambule du bill relatif à
l'octroi de degrés par le colldgo
Bishop n été adopté ce matin par un
voto de 13 contre 8. .

Srma

Cette après midi-

À. Stophens soulèvera cette après-
midi uno question do privilège pour“voir élé accusé d’avoir alténé le
toxto du bill de l'incorporation de la
cité deMontréal.

L'uifaire sora renvoyée au comité
dos privilèges et élections,
Tee

rs

2promior ministre du Manitoba,
- Norquay, a fait hier l'exposé: du

budget de la Province, Pose
—

Nouvelles Générales.
Achat de sucre

 

a

ot 0lo, a acheté ces derniers jours,

M. Joseph Martel, de MM. Jacques.

= SNE Ar 2 GetLGBIE=denAA

50,000 livres do sucre dans les pa-
roisses de Tring, Saint-Ephrem et
Saint-Victor do Tring. On dit’ que
la récolto du sucre, dans le comté do
Beauce, a été, cette année, de moitié
moins considérable que ‘cello de
l'année dornière. De

  

Chambre des Communes’
Al'avenir, la chambre d'Ottawa

siégora lo samedi. Cola indique uno
prorogation. prochaine, On s'attend:
qu'elle aura lieu le 24.1.

Jalouse des charmesdé'safille”
Rosina Radovane, une femme re-

marquabloment belle, appartenant à
une des meilleures familles de Pise,
à été condamnéo à 15 ans d’empri-
sonnement pour avoir empoisonné
sa fillo âggéo de 17 ans. La prison-
nitro a 38 ans. C’est la jalousie des
charmes supérieurs de sa fille qui
l'a entraînée à commettre ce meur-
tro.

Crime horrible

Unvieillard, âgé de 78 ans, d Os-
wego, N.-Y., cultivateur, a tué dans
un momont de jalousie sa femme,
géo de 16 ans ot son parent Horace
Payson, âgé do 35 ans. Il se flamba
ensuite la cervelle avant que les
officiers fussent arrivés pour l’ar-
rêter.

La statue de In Liberté

On vient de donnerun grand con-
cert à l'Académie de Musique de
New-York, dont les recottes sont
destinées A venir en aide pour I'¢-
rection du piédestal de la grande
statue do Bartholdi. ¢ La Liberté
éclairant le monde” ; les dames pa-
tronesses étaient au nombre de douze
cents. — Madame Aug. Robert a
chanté le grand air de Mamlet do
Thomas et a été chuleurousement
applaudie, Madume Fursch Madi, la
prima dona do l’Opéra Italien, a
chanté avec son succès habituel.

Arrestation de M. Patterson

Les rapports des employés de la
douane avec la maison Patterson,
Kissock ot Cie., de Montréal, som-
blent prendre une tournure de pis
en plus désagréable.
M. Androw Pattorson a été arrôté

hier matin, sous accusation de par-
jure, sur la plainto de M. James F.
Wolff, employé do la douane.
Le plaignant allègue dans sa dé-

position que le défendeur, le 8 sep-
tembro 1884, a donné sa déposition
sous sorment relativement à une note
d’entréo de marchandises importées
au Canada, Le serment du défen-
doura étéreçu par M. Francis Crispo.
commis en chef des douanes à Mon-
tréal.
La déclaration de Patterson est

fuusse, elle a été faite au sujet d'un
envoi fait à Ia maison Patterson,
Kissock et Cie., par la maison Mo-
raid et Nelson, de Londres, et allè-
ue quo c’est le seul envoi qui ait été
uit par cette maison au défendeur .
Celui-ci a reçu précédemmont une
autre facture ot un autre envoi.
De là l'accusation.
M. Patterson n été admis a cau-

tion.

L’empoisonnement de Clarence

Le jugo Desnoyers, de Montréal,
le grofier MacMahon ot le grand
connétable sont revenus de Sainte-
Scholastique lundi soir, Il n’y ont
rien fait que prendro la déposition
de M. le grand connétable Bisson-
nette.’
Lo 22 d'avril, dit M. Bissonnette,

j'ai arrêté Joséphine Touchetto ; je
lui ai dit ce dont on l'accusait ot
elle m’a répondu quo son onfant et
son mari avaient été empoisonnés,
mais qu'elleÿne savait comment, ot
quo le Dr. Desrosiers lui avait dit
que le thé avait empoisonné son
mari, Ce thé avait été achoté a
Ottawa.

L'aceusée me dit que c’est olle qui
réparait los aliments, n’ayant pas

So sorvante. J'ai bu de ce thé moi-
même, a ajouté l'accusée et jen ai
été malade. Onzo jours avant sa
mort mon mari ost arrivé du bois di-
sant qu'il avait grand’faim ; il man-
gea son souper avec appotit; mais
après lo repas il se plaignit de
grandes douleurs dans J'ostomgc ot
dens lo vontre ; los soins et les ré-
mèêdes du médecin -n’ont-pu sauver
mon mari. be wo

Quandj'ai arrêté las prisonnière,
dit encore M. le grand tonnétablo,

paquet do couperoso dont j'ai pris
un morceau. |

Elle m’a dit, lors de son arresta-
tion, qu'elle était malade, L'enquête
est ajournée à lundi prochain. ’
Quatre-vingt-dix-huit Jüge-

ments,

Lo 10 mai, 3 Joliette, lo juge Oi-
mon à rendu jugoment.dans cent
causes contro M. L. A. Sénécal ; ju-
gements on favour des domandeurs
dans 98 de cos causes ; deux sont
prisos en délibéré, ot l’autre ost ren-
voyée pourproscription,
Les cuuses étaiont basdes sur des

bons signés par M. A. Tranchant
pour réception de bottoraves, recon-
naissances do salaires ot marchandis
ses dostinées à l'usine do Borthier,
exploitéo à cette époque par M. L.
A. Sénécal.
On:nous dit que M. Sonécal a été

si mal impressionné par tous ces ju-
gemefits qu'il ena fuit uno maladie
et qu’il a gardé sa chambre hier.
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‘Arrivées aux hotels

i (Mountain Hill.)
Els. LeBran,Riviére-Ouelle;Abra- hamBernard, M. P. P., Vorhcares';

   

j'ai trouvé dans ses appartements un|

LA JUSTICE.
   

 

(USA: Aa AMe agh
Lomer Morin, Montréal; F. Moren-
oy; Sto-Murie, Beauce; A. Jacques,
do; A. B, Massicotte et dame, E.
Massicotto, Ste-Genoviève de Butis-
can ; Josoph Jacques, St-Josoph,
Beauce; A. E. Yeo, Frasorville; N.
H. Geary, Montréal ; N. Audet, M.
P. P., St-Anselmo; L. N. d’Argy,
Stanfold ; Dame D. Boulanger, Ste-
Agathe ; Oct. Boulanger, do; Dame
A. D.Tremblay, Eboulements ; P.
S.- Hamon, Montréal ; J. E. Hy-

‘|man, Gaspé; Théodore Ross, Sandy
Bay; M. A. Granbois ot fils; St-
Casimir; J. A. Martin, Rimouski.

"Union St-Joseph
Une dépêche do Montréal nous

apprend que les membres de l’Union
Suint-Josoph, du cette ville doivent
vonir en excursion à Québoc, lors
des fêtes du cardinalat de Mgr Tas-
chereau.

Pavillon des patineurs

Hier, durantlajournée, le pavillon
était rempli de patineurs. Les
dames et los messieurs font prouve
d'uno grande habiloté, et ils n’ont
que la peine de faire une couple do
tours pour acquérir l'élégance ot la
souplesse des patinours accoutumés.
Le manager et tous les employés du
rink sont d'uno exquiso politesse ot
réviennent toujours les moindros
ésirs du public. Hier au soir le

tuuuvais ietups « empéché bouucoup
de monde de s'y rendre, copendant
lo nombre des jeunes gens était assez
considérable. La potito Maggie
Stanley s'est surpassce et a été accla-
mée à outranco.
Nous conscillons à ceux qui n'ont
as encore visité le Pavillon d’y al-
or, ot d'encourager ceux qui ont
fait de grandes dépenses pour pro-
curer co divertissement à notre so-
ciété. On se plaint toujours que tout
est mort à Québec, qu’il n'y a pas
d’amusements; cela est vrai, mais il
faut dire qu’en général le public
n’encourage pas beaucoup ceux qui
viennent ici pour divertirle public
Nous espérons quo cette fuis tout le
mondo fera tout son possible pour
maintenir co Pavillon qui est un
agréable passe-temps pour notre jou-
nesse.

Canadien entreprenant

M. Odilon Lomieux, ci-devant de
Lévis et maintenant d'Oak Lake,
Manitoba, roçoit de grands éloges des
journaux do l'Ouest sur les produits
do sa forme. 11 figure en tête dans
les exhibitions, par la qualité de ses
animaux ot la valeur des donrées
qu’il expose. Nos félicitations À
notre distingué compatriote.

Les malles

Jusqu'à nouvel ordre la malle an-
£laise par les steymers Canadions via
Rimouski, sera fermée au Bureau
de Poste lo jeudi à 1 hr, p, m., et il
‘sera préparé un suc supplémentaire
À 1.30 hrs. p. m,

Enquête

Le Dr Garneau, député-coroner,|’
est revenu de St. Raymond où il a
tenu une enquête sur les cadavres
des deux enflnts qui ont été brûlés
a mort dimanche dernier. Le jury a
rendule verdict suivant: * Trouvés
morts dans les ruines fumantes d'une
maison détruite parle feu.”

Les Médailles

Los médailles commémoratives de
la campagne de l'Ouest, dostinées au
90 Bataillon, sont à Queboc entre los
mains du greveur M. Geo. Chutoau-
vert. Los Officiers du 9e font graver
à leurs frais sur ces médailles los
noms, qualités, ete, do chacun do
lours hommes. La présentation dos
médailles aura lieu aussitôt que l’ou-
vrage aura été terminé.

Club des patineurs de Québec

L'assomblée générale annuelle do
ce club a eu lieu, au Pavillon des
patineurs, Grande Allée, lundi soir.
M. A. H. White prôsidait. Le rap-
port dos directeurs fut adopté ot
l’on procéda à l’élection au scrutin
de neuf directeurs pour l’année cou-
rante, MM. D. H. Geggie ot F.
Lampson agissant comme cruta-
teurs. Los messieurs dont los noms
suivent ont été élus : MM. R. Camp-
bell,  E. N. Chinic, R. Ilarcourt
Smith, Jesse Jaseph, jr., A. W.
Colley, ¥. Holloway, A. II. White,
U. Tessior et C. P., Dean,

Médical

Le bureau provincial de médecino
se réunira aujourd'hui à l’Université-
Laval à Montréal. Les 13 membros
suivants pourco district sont partis
hier soir pour assister à cette réu-
nign :—Drs. Belloqu, de St,-Goar-
ges. L. LaRue, Park, Simard, Rus-
sell, Marmetto, Gingras, T. Robi-
taille, Guay, L. P. E. Rousseau C.
Rinfret ot Grandbois. Le Dr, Lo-
mieux, le présidont, ost papti lundi
soir. L'hon. Dr, Ross, le vice-prési-
dent est incapablo d’y assister à
-causo do ses dovairs do Promior-
Ministre, Il y a cing candidats qui
so présontont pour l’admission À la
pratiquo surla Histo de Québec. Il y
avait V3 candidats pour l'admission
à l'étudo do la médocine. Le résultat
des oxamens sora connu domain.‘

LE Dr. ED: V. BOULANGER

Le Dr, Ed. V. Boulangor qui pra
tiquait la médecine à St-Jéromie du
lac St, Jean, ost allé s'établir à la
Malbaio dopuis le ler Mai,
Nous espérons quo le Dr Boulan-

Université Laval de Québec, sera
encouragé comme il le mérito, et
qu'il se fera avant longtomps une
excellente clientèle. duni cotte pa-
roisse, :

Examins gor qui à fait de fortes études |

      

 

  
 

sont commencés comatin, aux“ bi
tisses du parlement.

Une excellente publication

La Bibliothèque À ‘5 cents :—Tol
est lo titro d’un journal hebdoma-
dairo, de 24 pages, ootavo, qué vion-

sotto ot Cio, furmiors do' ln cireula-
tion de ln Presse. Chaque numéro
contient plusieurs gravures, -ot est
publier lo jeudi. C'est un recueil do
lu littérature française d'Amérique,
consacrée à dos récits dun intérêt
puissant ot populaire, tel que choisis
dans los genres les plus variés.

Scènes do la vie sauvage. Romans
de mœurs et d'avontures, Affnires
mystérieuses ot Ménroires de police.
Reproductions des meilleurs romans
français et étrangors, Récits do
voyage ot de chasse, Scène de lu vio
maritime, Histoire biographie ot
Légendes, otc., ote,

Voici les œuvres on préparation
qui sont déjà annoncées.
Romans inédits et adaptations : La

Goolette mystériouse, le I'vésor du
métis, la Patrie en Danger, le Senl-
peur, le Chevalier du Travail, les
deux Roses, le Précipice, Tancrède
do Rohan, Romiro Diaz, les Brigands
de li ‘l'amiso, le Secrot du cotlre-
fort, la Maison hantéo, l'histoire d’uno
Grève.

Ranroductions : La par
Octave Feuillet ; les Chercheurs de
pistes, par le capt. Mayne-Reid ;
madame Delphino,par Goorge Cable;
le Cachet rouge, par Alfred de Vi-
gny ; In jeune Sibérienne, par Xa-
vier de Maistre ; la Perlo Noire, par
Victorien Sardou ; le Potit Chose,
ar Alfred Daudot ; le chovalier des
Louches, par Barbey d'Aurovilly.
Voyages : Le Chassour de la Flo-

ride, los dramos do la Mer, voyages
aux pays merveilloux, les Grands
navigateurs, le tueur de lions, un
mois en Algérie, chez les Chinois,
le territoire d’Alaska. ’
Biographie et histoire : IListoire

populairo du Canada, Robert Emmet,
Histoire d'Irlande, la Conquète du
Mexique, etc, etc.
Les abonnements sont : 83.50

pour un an; $1.25 pour G mois ;
5 cenlins ie numéro, et chaque nu-
méro est complet par lui - mime,
Nous no doutons pas qu'un choix

Aled440702,

blièes, et que La bibliothèque à E
cents deviendra aussi populaire et
répauduo qu’elle sera utile au pu-
blie. :
Mos meillours souhaits :ux édi-

teurs,
Cour de Police

Rien on cour de police co matin.

Conseil des arts et manufactures

A la réunion du Conseil des arts
et manufhetures, à Montréal, où s’é-
tuiont rendus M M. Duquet ot Peachy,
on a propesé comme président M.
Dawson ; mais celui-ci a décliné la
charge pour qu'on la laissit a M. C.
Duquet, qui l’avait si dignement
remplie. En conséquence, M. Duquet
continue l'exercice de ses fonctions.
M. Stevenson n été réélu secrétaire.
Vu le nombre considérablo d’élèves
qui ont fréquenté l'école à Quebec
cotte annéo, lo conseil ost décidé à
donner une allocation plus considé-
rable & cotte branche.

"Cour du Recorder

Un jeune hommo du nom deBaker
est condamné pour jvrosso à quinze
jours de prison, Il ast condamné
pour une seconde offonse a deux
mois, ot la cour lui inflige oncore
une autre mois de prison pour avoir
assailli une jeune homme.

De Retour

Monsieur et madame Arthur Ha.
mel, sont de retour d’Eu rope.

Mieux
Nous apprenons avec plaisir que

madame De St.-Georgos est presque
rétablie d'une longue maladie.

Hussards Canadiens

Une compagnie dos Ilussards
Canadiens, à commencé sos oxorcices
sur les plaines d'Abraham.

Dr J. A. Marcoux,
MEDECIN-CHIRURGIEX,

Gradué de U Université-Laval.
—COIN DES RUES—

ST-OURS & ST-VALIER,
Ancienne résidence de feu le Dr Dion.

Heures pe Bureau. — 7 à 10 h. À. M,
1a2h P. M,Gà8r M
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J. E. MORRISON,
i CHIMISTE, - :

31, RUE BUADE, 31

REGU NOUVELLEMENT :
Du CIBIL'S FLUID BEEF.—C'est lo

plus fort, le plus agréable et le plus diges-
tible extrait de bent’ qui ait jumais éto

mgaFEAU MINERALE BETHESDA,
venant directement des sources.

8GF"11 y a untéléphone dans mon éta-
blissement. .
Heures nu DetANone :—9 à 10 A.M,,

11.30 à 1 P.M,, et 6.30 à 8 P.M.au lieu de
54 8 P.M, comme auparavant,

ouvert toute la nuit’ re ta
ler mai 1886, + … 210

nont de fonder MM.‘ Poirior, Büs-|-

judicieux présidera aux œuvres pu: |

s@r"Apris le 5 mai, co magasin sera

|eeeTRAVERSE.DE …

St-Romuuld et Sillery
 

LE NOUVEAU VAPEUR

“« LEVIS”
Capitaine Desrochers, gérant.

To ct apres jeudi le ler mai, laissera
(lo temps et les circonstances lo permet-
tant) comme suit :

New TsvEnroor

5,15 a, mm.
8.00 a.m.
10.00 wm.

Quénsec.

6,00 n, m.
9.60 a, m.
11.30 a.m,

1.00 p.m, Ÿ 2.00 p.m.
3,00 p. m. 4,30 p. m.
5.30 pr, mn. 6.15 p.m.

LES DIMANCHES

2.30 a. my, 1,50 p.
5.00 pr. mn, 3,30 p.

6.00 p.

Arrétant à St-Romuald et au quai de
M. Bowen, Sitlery, en montant et descen-
dant.
Fous les samedis il y a un voyage de

St-Romuald et Sillery à Quéhee, à 7
heures p. m.

nm.

tn.

mn.
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Traverse de l'Isle d'Orléans
—

Le vapeur” Orléans”
Capitaine Boldue

Le ct après le 12 mai, jusqu’à nouvel
ordre, (le temps et les circonstances le
permettant), ce bateau fera le trajet
comme suit :

De Quénre.

6.15 a.

Pehe 0ORLEANS,

m. 5,15 a, m.
9,15 a. m. 8.00 a, mm,

11.440) 20, mm. 10.00 à, mu.
330 p. 1m. 1,510 :, an.
1,45 p. mr. 40H00 pe 1m.
GAH py Hdd pom.

DIMANCITE, 17 MAI

1,00 jp, mn. 1.30 a wi
2540 pr an. LAS pom,
LApom, SAH pom,
G00 pon, H,00 p.m.

7.00 p,m,

Bays Arrétant  St-Joseph en alkuitet
revenant.

les jours defêtes un voyage se fera de
Me à Québec, à S heures du matin.

12 mai ISSU, 225—i)

 

lavillon = patinage àroulettes
dusique de fanfare l’après-midi

 

el le soir
 

TROIS SÉANCES TOUS LES JOURS,
(Mérecpté te Dimanche),

L0 à 12 A. M.; 2.500585 LM; et 7. 50à
160, M.

ADMISSION. — Matin et après-midi,
10 cts, Usage des patins gratis le matin.
Tostir, 15 cts. Dix billets pour $1.00.
Usago des patins l’après-midi et de soir,
10 ets. Pour les enfants au-dessous de
12 ans, 10 ets. l’our toutes les séances,
Usage des patins gratis,
Ceux qui désirent apprendre le pati-

nage À roulettes feront bien d'essayer le
matin,
Ou fera des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les sociétés, les clubs, les églises, etc.

ATTRAYANT
“Muse Macau Svascer (Little Tot,)

apparaitra tous los soirs do cette semaine
et sunmedi après-midi, pour exécuter son
merveilleux patinage et jouer ses diflé-
rents roles. On distribuera des méduilles
d’irgent et des médailles d’or, mecredi,
et samedi soir,aux vainqueurs des courses
de vélocipède et de patins à roulettes,

10 mai 18846, 221

 

 

WINDSOR HOTEL!
000

le soussiné infurme ses amis ct le
public en général qu’il a ouvert le

“WINDSOR HOTEL”

Au No. 37, Rue St-Nicholas, l’alais.

Carr, JOSEPH DECHENE.
11 mai 1884. 225200

  

 

M. J. WILLIAMS,

BARBIER,

EN FACE DU “ S'T-LOUIS ”

À besoin immédiatement de

Deux barbiers de première classe.

IL PAIERA LE MEILLEUR SALAIRE

5 mai 1886. 4f—217

 

Le D» E. Pelletier

À transporté son bureau et si résidence,

du No, 319, rue St-Jean, au No. 137, rue

Stc-Anne, (près de l’Esplanade).

Québec 4 mai 1886. 12f—215

 

AVIS

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE

QUÉBEC ET DU LAC ST-JEAN

L’assomblée générale annuelle des nc-
tionnaires de la Compagnie du chemin
do fer de Québec et du Luc St-Jean et des
porteurs de débontures qui ont conservé
6 

A Vendre

“Une maison, boutique de charron,
range et établo,

A
 

“| aura lien au

aiitrofois la propriété:
e fou J. B. Pellotior, située au village de

Ste-Anne . Lapocatière, étant près ducol-
loge, le tout on parfait ordre, conditions
faciles. Pour plus d'informations s’adres-
ser sur-les lieux où à Québec, àTHOMAS
POTVIN, dels maison PAquot &Potvin.

urdroit, de voter, en vertu de Pacte
40° Vict, chap. 83, Slatuis de Québoc,

i roau ‘de lu Compagnie,
Chambres Compncrciâles, rue Serres
A-Québec, JEUDI, le TREIZIEME jour
de MAI prochain; à TROIS heures P. M,
agn Se, meçovoir lo rapport annuel des
Diroctours, pour l'élection dos Directeurs
pour année’ suivante et pour autres
ufluiresss rép: |

peg J. G. SCOTT,

Villeneuve &_Frere
OUVERTURE -|;

—D'UN—

SUPERBE MAGASIN.
oe
wT,

No. 84, RUE ST-VALIER
ST-SAUVEUR.
 

MM. Villeneuve & Frére ont ou-
vert leur nouvenu magasin sur la rue
St-Valior, St-Sauvour, No. 84. Cot
établissoment contiendra un’ assorti-

mont général très complet do mar-
chandisos sèches, otc., à dos. prix
oxtrême-ment réduits. Nous invi-
tons iustamment lo public à aller
lourfaire visite. Il s'en retournora
très satisfuit. tet

VILLENEUVE & FRERE, «
Anciens commis de la maison Z Piguet.

30 avril 18S6, 209,

HUILE DE CHARBON
Je viens do recevoir ex parfait ordre

ane grade Queslilé d'ILUILE.DE

CHARBONEXTRA-RAFFINÉE,
AUSSI J'AL À VENDRE DU

Goudron Américain

JOS. LEPAGE, .

17 et 19, RueSt-Jacques,

Basso-Ville, Québec!
209

re
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Chaussures!
Chaussures !

NOUVEAUMAGASIN
CHAUSSURES

Le publictrouvera nu NOUVEAU MA. |
GASIN, No. 249, RUE ST-JOSEPIT, SL-
Roch, Un assortiment complet ot des
mieux choisis, de CITAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
M. GUILLEMETTE, le propriétairo do

ce nouvel établissement, & quatorze an-
nées d'expérience dans la munufacture
et at pussé cinq ans au magasin de M.
Dassylva, où il x acquis dans ce genre de
connnerce toute l'expérience voulue.
On trouvera aussi à co magusin fout

genre de chaussures duns les plus bas
prix.
M. Guillemette a en maing un grand :

lot de chaussures achetées on Job, qu'il - .
sacrifieri, Co : cn

Souliers Loutonnés pour dames, 65 c.
Bottines on cuir solide pour dames, do vo

85 c. à $1.10. 4
Gaiters pour hommes, $1.00. Go
Soulier Ecolter pour dames, 86¢. 2 $1.00

valant SI.25 …
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

eee RN : ue

Suinedi, le 10 courazt

Ie public et tous les amis sont respéc- * *-
tueusement invités d'aller y faire‘ume | ‘7
visite. Tene
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur.

commande sont attuchés 4 cot établisso-
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    Les éxamins pour le sorvice civil: “Québec, 8 mai-1880:
eo al per oque de>

f—212

ar Secrétaire.
Québoc, 26 avril 1886, |. 16F—202

~

     

  

ment. Lo .
Toute commande sora exéeutée sous lo 7

plus bref délai, et avee tout le soin’ pose
gible, Cae 1" >

— ALLEZ CHEZ— ©

JOSEPH GUILLEMETTE,
No. 249,

RUE ST.JOSEPH, ST. ROCH,
15 avril 1886, 1m—187

BULLETIN FINANCIER

ACTIONS DE BANQUES, ETO
11 mai, 4 h. p.m.

DE
= Pe

23) éé éelés© i

ACTIONS [BE] £5 [B%[a@
143 ES 18484
> xe FIs

Banque de se
Montréal vs $200] 5 00a216%
do ex-div cocnee]errensfaee2114/2104"?

Ontario........ 50j 3 11641116
Du Peuple 50|......| 05 92.
Molson..... 60] 4 129.1134}

..| 1000 6 |eozleort ©
Jacques-Cartier .|] 25] 8 70 locos 7.
Marchands ........| 1001 34 |125}124% "
Québec …. 100] 8 asscesjoscc0n
Union...... 50}.…..…....| 62: 1-54 Co
Commerce «| 50] 4 123 122% ..
Fédérale........... 00f.cerencae|oeccseforeece .- .
Nutionale.…sejessses ceofoseses 11

Cie du Tél. de Mont- Ce $
réal, dernier trois ’ ' v
INOÏS o.cccccossseure 40] 2 1249/1243 a
Télég. dela.Puis- : . -
sance, dernier 3 : Co
INOÎS corsosesrese ses 100] 13. |oeeitfieeres ©

Nav. du Richelieu. 50/8 © 743] 74} ~~ »* ©
Chars urbains de fo He
Ia Cité, un an...| 40] 7 .: :J162 [150-.-.. .~ o,
Guz do Montréal 1001 6  |1003{1963.. ....,
Ass.Royale Cana- Yoo Os)
dionne, un an. 55 |. a
Chars urbains de ‘| di A,
Ja Busse-ville …! 30 6 180"Jorowea! “71%
Ass.de Qué. cont. +. ne * Là
le Fotl……….…es0e000r 100 s0cc00ter 12- ec...

Traverse de Lévis| . … dites 57
et Québec, der’ | Cotes
nier trois mois... 100 4 _ ‘ |i20 [1 - 4
Gaz de Québec...| 200( 4 °.- 122k. 1«

Quebec Steams, Co,| 100 ‘8B fereces =
Société de Prêts et .
Placem. de Québ.j 100] 24 |...sjrscue

Sociétéde Construc-
.tion des Artisans| 50| 2 os ya

Chars Urbainsdela| : > LS
Haute-Ville, 1an| 50 Wipefidieen Tt

Chem. du Pacifique| 100| 23 [63 08 ~5. -
St-Paul M. & Man. res à
RailWAY socsssorse 100 2 sessslioores 1

Sociétéde Construc.| re
Perman. de Qué..| 50| 2 65 fiir Er

Cie des terres du “|. Ebay ren
Nord-Ouest £1 73 0i716 i»

Cie CotonduCanad.f..cssefoossess 878 éteint
ocososfocccog0es5 74, esCie Coton Dundas.
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EDUCATION.
CONSIDERATIONS PRATIQUES RE-
LATIVES A L'EDUCATION MORALE

Leplus grand devoir de l’ins-
titütour est, sans contredit, celui
de former l'éducation morale de
sesélèves. Il assume,à cet égard,
unegrande responsabilité. Le
cœur de l'enfant est un terrain
où poussent pêle-mèle les bonnes
et ‘les mauvaises plantes, et si
l’on‘n'a soin d'extirper celles-ci,
elles auront bientô étouffé leurs
voisines pour croître ensuite et
se multiplier à leur aise. Comme
un - jardinier habile qui veille
constamment pour découvrir et
déraciner les herbes pernicieuses,
l’instituteur zélé et consciencieux
à toujours l’œil ouvert sur l'in-
nocence de ses jeunes élèves,
dépôt précieux confié à ses soins;
et, à la moindre apparition d’un
vice naissant, il use des moyens
nécessaires pour l'empêcher de
se développer.
Laprudence est la première

règle qui doit servir de guide
dans les Mesures à prerdre par
rapport à la moralité d'une école.
Le sujet est extrêmementdélicat,
et il demande des précautions,
si l'on ne veut voir empirer le
mal, au lieu d’y remedier.

C’est à la cause du vice qu’il
faut d’abord remonter pour le dé-
raciner complètement. Le plus
souvent le vice vient du mauvais
exemple ou de la mauvaise édu-
cation de famille. Que de parents
hélas ! croient avoir rempli leurs
devoirs, lorsqu'ils ont pourvu à
la.nourriture et au vêtement de
leurs enfants! L'éducation mo-
rale est pour eux lettre morte.
Les défauts naissants ne sont
que des espiègleries ; on les
regarde comme des gentillesses;
on en rit; on les excite mème,
et-l’on ne songe pas que l'on
allame peu à peu dans un jeuxe
cœur un feu qui deviendra, avec
le temps, l'incendie des passions.
Quede fois aussi, d'imprudents,

de. ‘coupables parents, donnent
eux-mêmes l'exemple de la per-
versité.

‘En présence de ces deux causes
la tâche de l'instituteur est très
difficile. Je suppose qu’il décou-
vre chez un élève un penchant
au-Vol. Il se bornera d'abord à
flétrir ce défaut dans des exhor-
tations adressées à toute la classe ;
mais il se gardera bien de rien
dire qui puisse désigner le cou-
pable ; il saisira ensuite toutes
les ‘occasions possibles pour mon-
trer les conséquences qui sont à
redouter. S'il n’optient pas d’a-
mélioration, il se ménagera un
entretien avec l'élève, et il cher-
chera à lui peindre les dangers
auxquels il s'expose pourl'avenir.

Si les parents sont à blâmer, il
ne donnera ses avis qu'avec
réserve, évitant d'indiquer qu’ils
soft eux-mêmesla cause pre-
mière du désordre. En se ren-
fermant dans des généralités, on
peut toucher la plaie du doigt.
Des phrases comme celle-ci : “
Mon ami,si l’on avait des parents,
des maîtres, des camarades qui
oublient leurs devoirs,il faudrait
bien se garder de les imiter, etc,
eté.,” feront toujours une impres-
sionifavorable. Une petite his-
toire préparée à dessein, et dans
laquelle on supposeraitune situa-
tion analogue à celle dont il
s’agit, produirait aussi le meilleur
effet,

‘ Si tous les moyens dictés par
lapersuasion, la prudence et la
circonspection ne sont suivis
d’aucun résultat satisfaisant, il
devient urgent d'user des mesures
plus énergiques. Aux avis, aux
exhortations devront succéder
dés:punitions proportionnées à
la mauvaise volonté manifestée
par l'élève. _
L'immoralité est funeste quand

elle's'attache à un élève, mais
les suites en sont terribles quand
elle devient contagieuse dans
uñe école. * Une brebis galeuse
a bientotaffecté tout le troupeau.
Si la bonté, la patience sont les
premières vertus del’instituteur,
il est des cas où ces qualités
deviennent un excès. Lorsque
l'intérêt général de l’école est en
je,il doit être sans pitié ; il a
un ‘grand devoir à remplir.
L’arboriculteur soigneur n'hésite
pasà couper une branche gan-
grenée, et des fruits abondants
le'dédommagent de son sacrifice
 

 

-Brique À Vendre
100,000 BRIQUES ROUGES
TOR 30,000 BRIQUES PRESSÉES
-- -B'adresser à

à J. A. MAILLOUX

47;tue de La Couronne,BR
bec,

1m—166
mare
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EAU CHAUDE.
Vû què le chauffage à l’eau chaude est

devenu avec raison le chautfage adopté
dans toutes les résidences, le temps est
arrivé maintenant de choisir la bouilloire
que l’on se propose d'adopter pour l’hiver
prochain.

LA BOUILLOIRE

(SUPER-HHATER)
DE SAMPSON

à été, pour doux raisons, éprouvée et ga-
rantie par les hommes pratiques et le
public en général. Toutes les personnes
qui en ont fuit l’essai sont prêtes à en
attester la supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-
ché, au point de vue de son eflicacité, de
l’économie qu’elle entraine et de su sixm-
plicité.

Etantfaito de métal solide,elle n’apoint
de jointures qui soient susceptibles de
subir de dilatation ou de contruction.
Elle est partout d’égale force, très simple.
ment construite, aisément nettoyée parce-
que l’on en utteint chaque partie sans
ifficulté. Eu surlace culorifère est beau-

coup plus étenduo et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l'espace réservée au feu. L'eau passe
deux fois duns ln Bouilloire et la laisse
ensuite à son plus haut degré d'ébullition
pour 80 diriger duns les tuyaux. La bouil-
oire se distribue d'elle-même, et quand
elle est une fois bien arrangée elle fonc-
tionne à température égale pendant 8 ou
10 heures.

Nore.—Le Super-IIcaterpeut être adopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.

On peut aller voir fonctionner cette
bouilloire à l’Etablissement de R. SAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renseigne-
meuts nécessaires et prendre conuuis-
sance des certificats quiattestent lu valeur

 

do la bouilloire.
R. SAMPSON,

251, rue St-Jean.

26 mars 1886. 164
 

AVIS PUBLIC.

VICTOR MARIER,

83, RUE D’AIGUILLON.
 

Le soussigné informe le public qu’il
achètera des réclamations sur comptes, et
livres de crédits, etc. Prétern de Pangent
par somme de $25.00, $100.00 et audessus
à courte échéance seulement ; aussi s’oc-
cupera de faire la collection promptement
comme par le passé. Attention spéciale
à la collection de créances de successions,
et aussi collection pour les villes étran-
geres acceptées. Toutes correspondances
et transactions confidentielles, réponses
À toutes lettres.

Adressez VICTOR MARIER,

2ème étage, No. 83, rue d'Aiguillon,

Faubourg St-Jean.

HEURES DE BUREAU :—8 h. À 9} h. a.m,,
12 h. à 13 h. p. m. 6 h. à 7 h. p. m.

M. Vricron MARIER est le seul sous-
agent dans Ia ville de Québec pour la
Loterie Nationale, :

2 avril 1886. —163

PORTRAITS|
Grandeur “ Cabinet.”

—

ww 2-00 TA DOZ.
—CHEZ—

VALLEE,
39, Rue St.-Jean,
AVECPRIMES,

 

DONNÉES GRATIS

Pour chaque douzaine de

 

portraits.
20 mars 1886, 1m—142 :

LA

MANUFACTURE
DE CHEMISES DE QUÉBEC

Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

À, GixGRas & CrE., propriétaires,

A. 8. Bravcuryy, Gérant,

Demandez, chez les marchands en
ros de Québec, les Chemises de cet éta-
plissement, les meilleures et aux prix
les plus avantageux.
Québec, 9 janvier 1886.

AVIS

J. GILBERT,
CORDONNIER

296 Rue St. Jean, 298.

 

 

Jai Thonneur d’informer mes nom.
breuses prutiques et le publie en général,
u'd partir du ler AVRIL mon magasin
ermera à 9 HEURES, le samedi et la
veille des fêtes exceptés.
, Je profite de cette occasion pour vous
inviter à venir visitermon établissement.
vous y trouverez un assortiment complet
de toutes espèces de chaussures de prin-
temps, d'été et de souliers pour soirées, à
des prix très-modérés,
Tout ordre sern exécuté sous le plus

court délai possible,

J. GILBERT.
2 avril 1886. —164

 

MOULIN PARE,
Sciago et Rabottage, Bottes d’embal-

lage, EÉclisses à Allumettes, Boîtes en
carton de toutes qualités.
Coin des Rues L'ALLMANDET CARON,

- bec.
Québec, 9 janvier 1886, Qué 

  

Valant depuis 25 cts à $5,|

  

Opinion du CaptCB Hofivaï
L’EAU ST. LEON.

MM. Gingras, Lanolois
Cie,,

Seuls Agents de la Puissance, Quebec,

MESSIEURS,—J'ai le plaisir d’attester
l’incalculable bénéfice que j'ai tiré de
l'usage de la justement célèbre

Eau St. Leon
Pendant les dix années qui ontprécédé

l'année 1885, j'ai souffert le martyre du
Rhumatisme et de la Goutte que des ex-
cursions de chasse ot de pêche m’avaient
fait contracter. .
L'année dernière, j'ai fait l’essai de

votre célèbre EAU ST. LEON,etj'ai
regulitremont continué à en faire usage.
Je dois déclarer que pendant les der-

niers douze mois je n’ai plus ressenti les
atteintes de mes anciens onnemis de
quelque manière que ce fût.

Bien à vous,

CAPT. C. E. HOLIWELL
8 avril 1886. e—165
 

CHEMIN DE FER

Arrangements d'automne et d'hiver.

 

A COMMENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886
Les Trains circuleront comme suit :

 

 

    
 

 

        

 

pa

1 1 ER, £4)

Ey=M.REA

——

Lunch a toute heure.

Z ROGER & CIE.
6 mars 1886. 1a—122
 

Messieurs,—Depuis [ris de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches, Après avoir essayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU SI-LEON,
j'enai fait usage depuis sept mois et je
suis maintenant complètement guéri. A
ceux qui désireront- avoir quelques infor-
mations,je crois qu’il sera de mon devoir
de faire part de mon expérience, s'ils
s’adressent-à-moi, à mon bureau, No.
139, rue St-Pierre ou, No. 39, rue St-
Patrice.

HONORÉ CASAULT,
H.C.S

La célèbre Eau Minérale de St-Léon
est en vente chez tous les principaux
Pharmaciens et Epiciers de la ville pour
la modique somme de 25 cta le gallon.

 

GINGRAS, LANGLOIS & CrE, -

Seuls Agents
pour toute la Puissance,

Vis-à-vis l’Archevêché,
20 janvier 1886. la—41

Vente d’immeubles

A ST-FLAVIEN, comté de Lotbinière,
le DIX laportsara ,à DEUX heures
p.m,, la e ise par permission
de l’hon. Juge B. Caron he Bre de la
succession de feu Dame Rosalie Boucher,
etappartenant maintenant aux enfants
mineurs de ladite DameBoucher, épouse
de sieur George Fréchfette. La désigna-
tionJe la terre sera publiée vendredi et
samedi.

 

A STE-CROIX,une autre terre appar
tenant à la mêmesuccession sera vendue
le mêmejour, à DIX heures du matin, A
la porte de l’église paroissiale de Ste-
Croix

D'autres détails seront publiés ven-
dredi et samedi, ay

Geo. Fréon
Jos BoucsER,
Ep. Boucuer, i Exécu testamentai

Québec, 6maiTodo

QUEBEC-CENTRAL|

LA FOSTICE
Chapeaux !

D’ABANDONNER

prix du gros
24 mars 1880,

Chapeaux !

 

C’EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

Voici le printemps qui arrive.
Achetez vos chapeaux chez

J. F. O'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN:

Vous y trouverez le véritablechapean élégant, bon marché, au

if
;
5

 

LES CASQUES.

1

Sm—144
 

SAMEDI PROCHAIN
NOUS ‘AURONS TRANSPORTÉ LA

Balance de notre

BRUNET,

10 avril 1S86.

PAR LE FEU, L'EAU ET LA FUMÉE,
AUX Nos. 112 et 114, RUEST-JOSEPH,

Autrefois occupé par MM.

 

A ceux, qui n'ont pas eu l'avantage de se procurer des marchandises à GRAND,
MARCHE de nous faire visite le plus tôt possible, notre Stock devant être

Vendu sans-réserve d'ici au 15 Avril prochain.

Stock Endommage

FORTIN & BÉLANGER.

LAURENT & CIE,
SAINT-ROCH

 

La Banque Nationale

Le PREMIER MAI prochain, et après,

 

 

Mailes. Mixte. Fret. |la banque paiera À ses actionnaires un
dividende de deux par cent, sur le capital

Départ de Sher-| A M. A. M. |payé, pour le semestre finissant le 30
brooke pour avril prochain.
Jonction Benu- Te livre des transports d'actions sera
Erpis et 8 clos, depuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-

uébec........... 15 Jeercoossees 715 |sivement,
P.M, L'assemblée annuelle des actionnaires

Arrivée à Jct aura lieu au bureau de la banque, Basse-
Beauce........... 1.20 |...o0uev0s 4.30 pm Ville, SAMEDI, le 15 MAI prochain, à

Arrivée à Lévis..." 345 !..……vccoju sorsasss trois heures P. M.
a ln Traverse...| 4.00 |….……oero]ucsecsoecce Par ordre du Barçan,CRANCE

Départ de Qué- A NCE,
bec pour Jet. Caissier.

Beauce, °Sher, 19 mars 1886. 2m—140
11=

£éren t 8 on
roits de la -

Nouvelle A n- Le “ Monde Illustré”
gleterre Tra- AOL '
VEFS..……0000c00e) 1200 [ccconccccenleccarsscme Le 24 avril, le “MONDE ILLUSTRE”

Départ de Lévis. L © ceorennonfoacsiennne paraîtra à douze pages au lieu de huit.

Arrivée à J . Cette augmentation commencera en
TT1V ct 3.40 même temps que le nouveau fouilleton

Dé oSseoal, SH [reefers* qui sera certaînementle plus intéressant
art Jet. de. 3 et le plus émouvant qui aura jamais été

Am ace “por 45 Jeu7.00 am publié au Canada.

re > 1er- 3 Deux cents dollars en primes sont don-
Dé Too àrosessof 830 Juoncescer-j8:00 pm |nés mensuellement et chaque copie du

part 8% Lévis M Monde Illustré peut gagner de un à cin-
our Saint- P, M. quante dollars par mois,

ArrivésàSaintaoccoucee 2,15 |..00. En vente dans tous les dépôts de jour-

rn à Saint- naux et par les porteurs. Prix de l’abon-
Dé resaisessforaniaans »[ 718 [vu [nement un an, S3.00; six mois, $1.50 ;
Tra e Saint. AM quatre mois, S1.00—payable d’avance,
Levers pour 6.00 Un numéro spécimen envoyé sur de-

Arrivée à Lévis 10.50 mondresse :
BERTHIAUME & SABOURIN,

39, rue St-Gabriel, Montréal.
8 avril 1886, ' 173

 

LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS

PREMIÈRE SÉRIE, . .
GROS LOT $10,000.

DEUXIÈME SÉRIE, . .

GROS LOT $2,500.

$50,000 00

$10,000 00

Grand tirage final des. Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOIS SERONT TIRES.

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS

BILLETS,

Coût du Billet,

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s’adresser,
soit en personne,soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pourle district
de Québec, eta M. VICTOR MAR
sous-agent, 83, rue d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l’envoi des billets.

LOMER HAMEL,

58, Côte de la Montagne.
Québec, 13 mars 1886, tog
 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUEBEC.

Hon, J, BLANCHET, L.L.B, GR.

- Gn. Amvor.

L. P. PELLETIER, LL. 1.

Québec, 9 janvier 1886,

 

TERRE À VENDRE.
Le soussigné, pour cause de san

offre en vente à St-Henri de Lévis, une
terre do trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar, etc., le touten bon ordre. ÿ
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de l’Eglise et du

ébec Central. Prix modérés. Condi-
ons faciles.

S'adresser au propriétaire,

0. BEAUDOIN,-Henri de i

opLbTOMES,
5 mars1886, 3m8fa—119 

  LES BATEA \
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés lnisseront, le temps
et la glace le permettant,

QUEBEC, | LEVIS.

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

 

A, M. P.M.

7.30 Malle pour 2.00 Malledela Riv.
Halifax, du Loup.

8.00 Train (accom-
modation )

urla Riv. du
up.

11.00 Malle pour la
Riv. du Loup.

P. M.
5.00 Train (accom-

modation)
urla Riv. du
up.

Pour le Quebec Central.

A. M. A.M.

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

P. AL P. M.

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1886.
 

Traverse du Grand - Tronc.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSER.A.
QUEBEC. LEVIS.

P.M AM,

1.30 Train éclair 7.00 Malle
Express pour l'Ouest,
l'Ouest.

PM.

1.45 Train éclair
Express de
l’Ouest.

de

6.00 Malle ur
l'Ouest, Po

La glace et le temps le permettant.
s@y-Voyages intermédiaires pour fret.
6 février 1886.

FABRIQUE DE VINAIGRE
| EUREKA

E.& A.ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE

ET CONSERVES MARINADES,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

-PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

.DE ;
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A Qué BUREAU A Toro
113,rue St-Pierre. 43, WellingtonEnst.
80 janvier 1886. 6m—78

 

 

 

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D’ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

— ’ 
eau dans |;

Assurance contre le Feu Lanoasmme
15"ANGLETERRE, capital: £3,000,000stg.
(GUARDIAN D'AXGLETERRE, eapital’ £2,-

000,000 steg. 7

Assurance sur la Vieet contre les acci-
dentsCrrizzx‘du Canadé,‘capital : $1,188,-

Directeurs : ax L Ecr., prési-
dent; Andrew Allan, ce- dents
Robert Anderson, Vice-Président * Mer.
Chants Bank”; Arthur Prevost, Ecr,
Directeur “Banque du Peuple” ; J. B°
Rolland, C. D. Proctor, H M. Allan,

 

man.
Vi

geant entre QUEBEC et

hn |bureau, quai St-André.

Compagnie de navigationdu
Richelièu et Ontario

Arrangementsdu Printemps
1886

Les vapeurs de cette compagnie voa.
) MONTRI|eront le service comme suit ‘

Le steamer QUEBEC, capt. Rot, Ne.
son, les Mardis, Jeudis et Sumedig àseptheures p.m,, de Montréal, ’

steamer MONTREAL; capt. 1. 17
Roy, les Lundis, Mercredis et Vendredi,

MONTRÉAL ET TORONTO
Les vapeurs faisant le service entre

ports, commenceront le ler de juin,

QUEBEC rr Lr SAGUENAY
Le vapeur UNION, capt. Barras, con.

mencera ses voyages lu 4 mai, huissent
Québecà 7.30 a.m., les Mardis et les Ven-
dredis.
Le steamer ST- LAURENT

Tecours, commencera ses voyages le »:
juin, laïssant Québec à 7.30 am, les
lercredis et les Vendredis, It le steamer
SPARTAN, capt. Kiverin, commencera
ses voyages le ler juillet, laissant Québer
à 7.30 n.m,, le jeudi. ei
Tous ces steamers touchent à Iu Bajo

SeFaut, ueEboulomonts, à Murmy

StanlaPaid desLiaare Fuse
Le steamer SPARTAN partira qs

pour Chicoutimi, la Baie des Ila! jy!
es Dimanches, à 1 p.m., touchant à tous
les ports de la route oxcepté lu Baie St.
Paul. les Eboulements ct PAnse St-Jean
A vendro: Billets pour Montréal et

pourl'Ouest. On se-procure des chambres
au quai Napoléon.
À vendre : Billets pour Ia ligne du

Saguenay et chambres disponibles au

 

ces

 

eapt,

Biilets à vendre pour tous steamers €
chambres à louer chez M Ie M. Stockings
vis-à-vis de l’hôtel St-Louis, ee

À. DEsrorues,

JULIEx Crrazor, Agent,
Gérant de ln ligne du Saxuenav.

Québec, 27 avril 1886. ’ “205

TANNAGE ALA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

 

Ceuxqui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire parvenirl’établis-
sement du soussigné,
TANNAGE et_ CORROYAGE

mière qualité. Prix modérés,

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

330 et 332, RUE ST-VALLIER
SAINT-ROCH,

la—0

de pre-

20 janvier 18586.

 

CHEMIN DE FER

QUEBECet LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI,le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pouret de la station
du Palais, Québec, commesuit:

ALLANT AU NORD

6.35 a m Train mixte Jnissera
Québec pour Saint-Ray-
mond, arrivant JA à 10
a.m,

1 Train de la malle lais-
sera Québec pour la Ki-
vière à Pierre, arrivant
lA à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 àm Train de lu Malle lais-
sera In Rivière à Pierre
tous les jours, excepté
le Dimanche et le lundi,

ur Québec, arrivant là
9.55 a. m.

4.00 p

Train mixte Inissera St
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant là
à 6.30 p. m.

Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre à 8.30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond,arrivant là à 9.45.
8€Les trains circulent surl'heure du

Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à Sto

Ambroise avec les omnibus allant auvil-
lage Indien, à Lorette, et à la station de
Valcartier avec l’omnibus pour le village
de Valcartier, 4 St-Gubriel avec lo nou
veau chemin pour I'établissement de ls
Rivière aux Pins,

Billets de retour de première classe,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu'au mardi sui
vant.

J. G. SCOIT
._ Secrétaire et Gérant.
Chambres Commerciales.

22 janvier 1886 55

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

éditions par jour.

3.00pm

 

PRIX DE L’ABONNEMENT

ÉDITION Quormianne $3.00 par année.

ÉpITIONE HEGDOXADAIRE 50 CENTINS par
année.

Aussi impressions de toutes sortes

telles que :

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE

“ BILLETS ETC,ETC.

La Justice est rédigée par un co

mité de collaborateurs.

Secrétairede 1a Rédaction :

' G. LEMAY.
ImprixéPan Lug!

* Québec, 9 janvier 1886; “ La Compagnie d'Inprimeris Provincial
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